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à l'acide sulfuricfue 
LES DROITS DE DOUANE sur 

les avoines et les pommes de terre, de 
provenance étrangère, viennent d'être 
enfin relevés. Le journal officiel du 
il9 janvier en publie la décret, 

EXPOSITION FELINE : Le « Cat 
"Club » organisera une exposition de 
'chais, à Paris, les 14 et 15 février. 
:EUe comprendra toutes les races de 
chats domestiques et sauvages, sia-
rnojs. persans, angoras, brésiliens, 
Atç. i ,■ 

t * i 
* * 

LE MEILLEUR ARTISAN : L'Ex-
position du meilleur artisan de 
France se tiendra à Paris du 12 au 
où mars. Elle est ouverte à tous les 
'ârtis'ans français n'employant pas plus 
de cinq ouvriers et comprendra une 

'spçtion d'apprentis, de compagnons 
et d'inventions. Ecrire à M. Dussault, 
37, rue du Repos, Paris (20°). 

K VANNES aura lieû, 8« 25 au 
27 avril, une exposition internatio-
nal:' d'aviculture. Pour renseigne-

'fnents, écrire au commissaire général, 
'M. R. Fouque, Arradon (Morbihan). 

I W 
UNE JOURNÉE DES VINS DE 

FRANCE aura lieu à la Foire de Pa-
~fis-,-li-22'-m3fr-eH~p^ése!îce -de-nmTi-

■"oreusss notabilités, de délégués des 
'hôteliers et restaurateurs de province 
et de l'étranger. Ne pas confondre 
cette manifestation avec l'exposition 
'de nos vins au Concours général agri-
cole de Paris, du 19 au 23 mars. 

MOUILLAGE DES VINS ? Plu-
sieurs sénateurs viennent de déposer 
une proposition de loi tendant à em-
pêcher le mouillage des vins de con-
sommation courante,, en vue de lirai-] 

Plusieurs cultivateurs n'ayant pas! Peu importe de nitrater, avant ou 
encore employé l'acide sulfurique: après le passage de l'acide sulfurique, 
pour la destruction des mauvaises j pourvu que ces deux opérations se 
herbes dans les céréales, _et nous 
ayant demandé divers renseignements 

suivent dans les 48 heures. 
M. Rabaté, inspecteur général de 

sur son emploi, nous croyons util© ; l'Agriculture et vulgarisateur de cette 
de rappeler ici les quelques conseils j méthode, a fait des expériences con-
déjà donnés à plusieurs reprises. j cluantes — en Picardie notamment 

C'est en janvier-février qu'il con-'— sur l'action de ces pulvérisations 
vient d'épandre l'acide sulfurique sur ; acides, pour atténuer les dégâts cau-
nos blés, pour en détruire ies mau- j ses par le piétin et par la rouille du 
vaises herbes, jusqu'à présent, c'est 
le procédé le plus efficace et le moins 
coûteux, qui a été inventé. Il est 
utilisé dans toutes les régions de la 
France et les cultivateurs de notre 
département en font un bon usage 
depuis plusieurs années. 

ïl est indispensable de vérifier la 
force de l'acide, "au moyen d'un pèse 
acide, pour pouvoir préparer la solu-
tion. Plus l'acide sera faible comme 
degré, moins on emploiera d'eau. En 
générai, sur céréales d'automne, on 
pourra employer ; 

10 litres pour 90 litres 

blé. 
Rappelons, en terminant, qu'il 

existe encore un autre traitement 
contre les mauvaises herbes dans les 
céréales : celui de la sylvinite 
spéciale, qui s'emploie le matin de 
très bonne heure, par une forte rosée. 

Notre ami, M. j. Valentin, ingé-
nieur agronome, en a déjà parlé 
maintes fois en ce Bulletin, ainsi que 
dans plusieurs conférences. 

Que tous ceux qui désirent de plus 
amples renseignements ne craignent 
pas de nous écrire ou de venir nous 

•* consulter à Nantes. 
, R. FAIVRE. 

nu 

12 lit. 5 pour 87 lit. 5 

15 lit. 5 pour 84 lit. 5 j 

Quel est le men-
eux qu'a parlé de la 

« vie chère »? Y pa-
raît que c'est point 

rai, que tout va <ii-
fnucr — voui ma 

hère — ça sera pu 
K'I cher, pour ceus-
i«s qu'aiment fai-
je bonne chère ! 

Du moins c'est 
Paris de M. Jean Potin — fils du 
père Félix — qui a été interviousé 
par un rédacteur de « l'Intran », à 
Panante. Ecoutez ça, ça vaut le jus : 

« — À mon avis, nous allons vers 
» une baisse générale ; déjà le vin, le 

café (Potin), les légumes, les fruits 
ont vu leurs cours diminuer en de 
notables proportions. Non pas que 
cette baisse doivç être massive et 
immédiate, mais tout suivra im-
manquablement et elle deviendra 

mise en vsgueur 
des Assurances Sociales 

Le Ministère du Travail a commu-
niqué à toute la Presse une note-
disant que l'immatriculation des bé-
néficiaires de la loi sur les Assurances 
sociales commencerait le 5 février 
1930 dans tous les départements et 
qu'elle serait poursuivie le plus ra-
pidement possible. Toutefois, ajoute 
ce communiqué, « c'est seulement à 
l'expiration d'un délai de deux oit 
trois mois après le 5 février — à 
une date qui sera précisée ultérieu-
rement — que -commencera le ver-
sement des contributions patronales 
et ouvrières ». 

U n'y a pas lieu de s'affoler outre] vent ou au gel. I 
lesure, le dernier rectificatif de la; couvre entièrem 

L'attention de l'agriculteur mérite" 
d'être attirée d'une façon toute par-
ticulière suf les soins à apporter lors 
de la création de cultures fruitières 
commerciales. C'est de la qualité des 
arbres et des soins à la plantation 
que dépend l'avenir de ces cultures. 

LES SOINS A DONNER 
A L'ARRIVÉE 

Si le temps le permet, les arbres 
sont déballés et plantés dès réception. 
On évite pendant, cette opération 
d'exposer les racines au soleil, au 

Pour cela on les re-
mesure, le dernier rectificatif de la; couvre entièrement de. feuilles ou 
loi, en ce qui nous concerne dans i de paille, 
l'agriculture, devant être discuté par' 
la Chambre et le Sénat. Nous ne 
savons pas encore, au moment où 
nous écrivons ces lignes, ce qui en 

ter une surproduction artificielle, d'acide par rentrét d'air dans le gou-
Cette loi serait applicable à l'Algé- lot des bonbonnes que l'on vidange. 
rie. Les contrevenants seraient pas- On épand la solution, à l'aide de 
sibles a"une amende: de 20 à 50 francs]i pulvérisateurs à traction, ou d'appa-

Acide à 65° 
d'eau. 

Acide à £&"'' 
d'eau. 

Acide à 53° 
d'eau. 

Sur céréales de printemps, il fau-
dra réduire les doses d'acide de 
moitié. 

Pouf préparer la solution, il estj 
nécessaire d'agir avec prudence,! 
l'acide pur étant très corrosif. Ne} 
jamais verser l'eau sur l'acide, afin! du matin eut lieu, èjn la salle, de 
d'éviter des projections et des brû-j l'Hôtel de Ville de Guérande, l'As-
lures mais verser l'acide très lente-! semblée générale extraordinaire du 
ment, dans une grande quantité d'eau. Syndicat intercommunal d'éiectrifl-

Se méfier aussi de la projection]cation rurale de la Presqu'île.. To.u-

£!ecîrificalion Euraîe 

Le Syndicat de la 
Presqu'île Guérandaise 
samedi 28 décembre, à 9 heures 

par heclos vendus. 

. VIGNOBLE ALGERIEN [; Leé ré-
sultats de la récolte, connus jusqu'ici, 
decusent 11.500.000 hectolitres de vin 
pour les départements d'Oran et d'Al-
ger. Celui de Consianiing approche 
J.300.000 neetps. " 

, LES DROITS DE CIRCULATION 
sur les vins sont trop élevés. De 
{ fr. 50 par hectolitre en 1914, ils 
sont passés aujourd'hui à 15 francs. 

* * 
'LA CONSOMMATION DU SUCRE 

'dju Danemark est de. 52 kil. 1/2 par 
an et par tête d'habitant ; puis vient 
l'Angleterre avec 45 kil. 300 ; la 
France, tient le douzième rang avec 
23 kil. 5. La Bulgarie est dernière 
avec 5 kil, 40°-

reiis à dos. Il est nécessaire de 
un arrosage très régulier et surtout 
de bien mouiller toutes les plantes à 
détruire. Dans les terres très sales, 
on augmentera donc 1» volume de la 
solution et il s«ra préférable d'uti-
liser 1.600 litres à 9 % d'acide, que 
1.200 litres à 12 %, par hectare à 
traiter. La quantité d'acide sera la 
même dans les deux cas : !44 litres. 

Le dosage normal est de 10 '/» pour 
l'acide à 65* Baumé. 

Si on doit travailler à épandre 
cette solution pendant plusieurs jours, 
il est recommandé de se graisser les 
main, ou d'employer des gants de 
cuir ou de caoutchouc. Se méfier si 
l'on a des plaies ou des gerçures. 
Certai.ns se protègent également les 
yeux avec des lunettes. 

L'action de l'aeide est meilleure, 
par temps sec, que par temps humide. 

EN ITALIE, la récolte de blé 1929 i Quand les plantes sont mouillées, il 
S'est élevée à près de 71 millions de faut augmenter la concentration de 
'Quintaux, soit une moyenne de. 14,8 
'$ l'hectare, De 1921 à 1926 les, ren-
"déments n'ont été que de 54,984.000 
Quintaux, avec une moyenne de U,G 
à F hectare. On vpii l'effort Qçsqmpli 
:éji vue de l'accroissement de la pro-
(ludion en blé. 

ÏOUÏ AUGMENTA.,, 

ris. peur sûr tf&ê foui wwm«b>, 
i'a.nr.é». dernière je, receTâifl u,ne; gifle 
îpar Sfiffiajucj.à présent i'e&JMm â"J 

*MM ÂSSA <ui trois ; 

t ou 2 %, alors que par un froid sec, 
on peut réduire le dosage ordinaire. 

Certaines plantes résistent à l'ac-
tion de l'acide sulfurique, comme : 
le chiendent, l'avoia» à chapelet, l'ail, 
la folle avoine, lt vulpin, fagrostis 
rampant. 

Les plantes qui se trouvent dé-
truites sont : la ravenelle, la mou-
tarde des champs, les liserons, les 
matricaires, les petits trèfles, etc.. 
Avec une solution concentrée et un 
bon arrosage, on peut détruire les 
bleuets, las coquelicots, les vesces, 
les gesses et les nielles. Quant aHX 
chardons, il» ne se trouvent qu'en 
partie détruite (il ne pousse qu'une 
tige au Heu de fcrois ou quatre ra-
meaux) et; leur végétation étant re-
tardée, le» capitules n'arrivent pas à 
maturité au moment de la moisson. 
Même effet pour la grande oseille. 

ïï est eom-prése'Rsible que les 
jeunes pousses de bW soHffrMrt un 
peu, après ce traitement à l'aeide et 
c'est pourquoi il esf'néMssair» Rap-
portas ,uné fumttre .azofé» en covt-
vertaré, poux leur donner une vigueur 

s qoureUe, favorise^ ^ M.m èt le 

les les communes des cantons de 
Guérande, du Croigic, dTIerhiguac 
et de Saint-Nazairff étaient représen-
tées, et rassemhlée se composait de 

ire«i29 délégués. 
Il s'agissait tout d'abord d'élire le 

bureau définitif. A l'unanimité, M. 
Picheliiit président provisoire, l'aG-
tif prompteur de cette organisation 
à laquelle, depuis bien des mois, il 
s'est consacré, fut élu président dé-
finitif, juste hommage rendu à son 
dévouement. Les autres membres 
élus du bureau furent : MM. Bigaré, 
pour Guérande ; Loison, pour lier-
bignac ;, Litoux, pour Saint-Lyphard; 
Escural, pour Saint-Nazaire ; de 
Cacquefag, pour La Baule ; Bertrand, 
pour le canton du Croisic ; Le Çltauff 
de Kerguênec, pour Saint-Molf ; 
Crusson, pour Assérac ; et yignio-
boul, pour la région Piriae-La Tur-
balle. , . . ' v: 

. Après ces divers yoles, M. Piche-
IIn donna lecture des statuts rela-
tivement à Ja délégation de pouvoirs 
du Comité à son bureau, et il four-
nit toutes les explications techni-
ques sur le fonctionnement du Syn-
dicat qui va entrer maintenant dans 
la période des réalisations. 

Les travaux d'élèclriflcatioû, pour 
une somme globale de 5 millions 
800.000 fr., dont chaque commune 
aura sa part contributive pour une 
somme proportionnée à l'étendue 
du réseau à électrifier et au nombre 
des usagers prévus, seront divisés 
un deux tranches. La première tran-
che, en 1930, comportera une dé-
pense de 3 millions, et la deuxième, 
pour le solde des 5 millions 800.000 
francs, sera effectuée en 1931. 

Le président explkpia dans queiîfe 
j forme devaient être prises les déli-
bérations des Conseils municipaux 
peur chaque commune intéressée et, 
es terminant, il mouira où en étaient 
les pourparlers avec la Société d'E-
nergie Electrique de la Basse-Loire. 

La réunion, commencée à 9 h., ne 
se termina qu'après-midi, tant il y 
avait de questions de détail à exa-
miner, mais tout à été mis au point 
et l'accord ejil définitif, au Syndicat 
inlsrcomuvjnal de la presqu'île, sur 
ie.5 mojsai a'ay?indji-« h m mi- \ 

générale sur toutes les denrées
 a

lx- ; résultera. Les Présidents des Cham-) 
' bre d'Agriculture doivent avoir une; 

réunion avec M. Loucheur, ie 25 jan-; 
vier, à Paris. 

Nos adhérents se souviennent des 
efforts que nous avons fait, en plein 
accord avec la Chambre d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure et les autres 
grandes Associations agricoles, pour 
obtenir de profondes modifications 
au premier projet de loi. Ils se rap-
pellent également le succès de notre1 

pétition, qui a recueilli en quelques; 
semaines 12.000 signatures, rien que' 
dans notre département. 

Nous sommes prêts à défendre, 
jusqu'à complète satisfaction, nos 
légitimes revendications. 

En attendant, que nos adhérents 
s'inscrivent à notre Soeiété de Se-
cours Mutuels et créent des Sections 
communales là où i{ n'en existe pas 
encore. Demander des Bulletins 
d'adhésion, d'urgence, au Syndicat 
des Agriculteurs, 2, rue 
Nantes. rr-V?i*''h' ([fl^jj^wtyV 

Ce n'est que par l'union et la dis-
cipline que nous nous ferons en-
tendre .1 

R. F. 

mentaireg, : 

> Cette diminution des derniers 
» mois a pour cause une excellente 
» année, agricole (atchoum !), mais 
» aussi une restriction générale de la 
» consommation ; devant les prix 
» exorbitants atteints par tous les 
». produits, chacun se restreint : le 
* charbon est, cette année hors de 

prix et les li-ansnorfs" en commun, 
qui grèvent si lourdement les petits 
budgets viennent encore d'augmen-
ter. 

» — Mais les Assurances socïaîes ? 

» — A mon avis, l'augmentation 
». sera de 3 à 4 % au plus et encore 
» parle-t-pn d'amender la loi. Disons 
» de plus que la plupart des grandes 
», maisons n'ont pas attendu d'y être 
» contraintes pour organiser chez 
» elles les retraites et caisses d'as-
» sistance. Evidemment cela nous 
». coûtera un peu plus cher. Peut-être 
» l'ajpplication des Assurances socia-
». les pourra-t-elle ralentir le mou-
» Tentent de baisse que je YOUS gi-
» gnalais, mais c'est tout, » 

Allons, bon ! v'ià qu'après avoir 
annoncé la vagué de baisse, ce grand 
épicier nous dit que ça ne baissera 
pu tant que ça... du moins pour les 
produits qu'il vend : e'étions point la 
peine de faire tant de bruit, ni de 
faire courir jto.pt ses p'tits potins ! 

Pour sûr, ce qu'est réjo»issant, c'est 
netre « excellente année agricole ■» : 
le vi», les fruits, la légume, le pot-
au-feu, tout baisse chez le produc-
teur ; mais la brave mère Jeannot 
ne s'en aperçoit guère quand elle fait 
ses prowYisiens : »- Et avec ça Ma-
dame ? 

• £.« mise en jauge 

La végétation se manifeste quel-
quefois en janvier, par l'émission dô 
petites radicelles. Si l'arbre est planté' 
avant, celles-ci s'allongent rapide.* 
ment et assurent la reprise qui serai); 
beaucoup ' plus difficile dans le ca$ 
d'une plantation tardive. Dans û£ï 
dernier cas, la végétation sera retar-
dée et l'arbre restera peu vigoureux 
pendant la première année. . 

Observer des distances de plantât 
tion suffisantes. — En verger, les 
arbres en plein vent sont plantés aiix 
distances minima ci-après : 

Pêcher ... 
Prunier .. 
Abricotier 
Cerisier ., 
Poirier .., 
Pommier 

5 à 6 m, 
7 à 9 m. 
7 à 8 nf j 
7 à 9 m, 
6 à 7 m. 
7 à 9 m. 

La plantation peut avoir jjeij sojVj 
en quinconce ou en carré-. 

Placés en mélange avec d'autre^ 
cultures (vignes, légumes, etc.) le§ 
pêchers, abricotiers et pruniers peu-
vent être plantés à 12 ou 15 mètres; 

S'il y a de fortes gelées ne pas.! les uns des autres. Enfin, dans cer;^ 

Une grande 
testation, à Rennes 

En attendant, c'est nous qui faisons 
les frais de cette baisse.: 20 à 25 fr. 
par quintal de froment avec les prix 
de janvier dernier ; francs sur 
le seigle, 69 francs sur le blé noir, 
49 francs »ur l'avoine, 59 %. de baisse 
sur les patates, autant sur not' piaard 
et j:en passe ! C'est à se demander 
itott ottsque ça passe ? 

Mais pour dire que 1« consomma-
teur se restreint, que c'est une cause 
de la baisse, laisssz-moi rigoler : Pu 
que e'est cher, pm que les gens jjfcfcè-
tent, pu que les gens dépensent : Y 
n'y a ren de trop bea«, ni de trop 
fin à'nait : regardez les dépenses en 
toilettes, bas ée soie, ehapiaax, bi-
joux, p'tits gâteaux, iieheuseiies, jou-
joux pour les gosses, apéritif», ciné-
mas ou théâtres : Personne ne se pri-
ve, tout le monde vent siéger en pre-
mière ; comme oah dit : y en a du 
plaisir I On ne rouspète que quand 
le pain l'augmente d'un sou, quand la 
légume est chère et que le pinard 
no baisse point. 

C'est l'esprit des tentp* xëkvy'aux-: 
tout peut monter, pourvu qoe les pro-
duits de la terre y baissent. « Peut-
être l'applieatioh des Assurances So-
ciale» pourra-t-elle ralentir le mou-
vement », comme dit M. Jean, do sa 
potinitre. Ce qu'egt ben certain c'est 
qu'on pourrâ point majorer nos 
pri? « dé 3 à j. ff. aa pluj >; ^j&iije 

cil e>pjîifl|4& ! i 

On nons prie d'insérer i 

« Devant la méconnaissance total* 
des promesses qui furent faites à de 
nombreuses reprises et notamment 
lors dji T.ote de la loi sur les assu-
rances sociales, de nombreux culti-
vateurs s'emploient à obtenir l'abro-
gation de Ja loi du 5 Avril 19.28. 

» La situation actuelle de la cultu-
re est, en effet, trop difficile et il ne 
lui est i^as permis d'acc&Pter des 

déballer les arbres, les placer à la, 
cave ou à l'écurie ; ils peuvent res-; 
ter ainsi plusieurs jours en attente, 
d'une température favorable-. 

Si l'on ne dispose par de sable, 
mieux vaut les garder emballés jus-
qu'au dégel. 

Dans le cas contraire, on défait 
les paquets le troisième ou quatrième 
jour de l'arrivée et on place les 
arbres un à un' dans le sable, même 
un peu sec, dans un endroit abrité.: 

Si la plantation ne peut avoir lieu 
immédiatement, certaines précautions 
sont à prendre..;. 

Si le temps est doux, les arbres 
Scribe, à | sont déballés et mis en jauge. Pour 

cela, dans un endroit abrité et en 
terre meuble, on établit une tranchée 
suffisamment large et profonde pour 
recevoir tout le système radiculaire. 
ÎJn à un les arbres y sont placés 
droits, côte à côte, sur une ou plu-
sieurs rangées suivant la largeur du 
trou, mais sans que les racines soient 
enchevêtrées. On garnit ensuite la 
tranchée avec ia terre très meuble 
On tasse légèrement. 

Si au 'déballage, les arbres parais-
sent ridés ou desséchés, il faut les 
coucher horizontalement dans une 
fosse assez profonde et les recouvrir 
de 0 m. 15 de terra. 

On arrose copieusement à plu-
sieurs reprises et après quelques 
jours le bois reprend son état noi-
ma!. Il y a lieu de supprimer les 
racines restées noires ou entièrement 

taines régions : le Lot-et-Garonne\-
par exemple, où la plantation en 
lignes distantes de 15 à 20 mètres*' 

pêchers et des pruniers que l'on; 
plante à une distance de 6 à 7 mètres'-

sur la ligne. Le pêcher ayant donné, 
son maximum vers l'âge de 15 ans? 
il peut alors être arraché. Le prunier, 
au contraire, est à peine arrivé à son; 
complet développement au bout dg'; 

ce temps. 

PREPARATION DU SOL 

Des soins judicieux doivent être 
accordés à cette opération, car de; 

celle-ci dépend beaucoup l'avenir; 
de l'arbre, il faut donc : 

Faire les trous de plantation suffi-
samment grands. On peut leug 
donner une forme carrée ou ronde;. 
Cette dernière est préférable car ellfc, 
permet aux racines de s'étendre plus' 

.facilement et plus régulièrement. 

Mauvaise disposition (Tes racines 
Le fond du Ivou n'a pas cté érigé 

en monlieuia 

Ces trous auront au moins 1 mètre' 
desséchées. I de diamètre et 0 m. 80 de profont 

On est tsnte de Faire tremper les . . na mai„raia -charges aussi lourdes que celles quoi w" c=l W uc lM±m '"-"'i-1-' ivo|deur 
prévoit la loi, charges qui ruineraient ! arl5res dana Ké** lorsqu ils arrivent 
inévitablement les jeunes cultiva- jridéa> Cett9 méthode est à rejeter, 
leurs récemment établis. Aussi, en I ear elIe expos» les mises à te pour-

riture. -,J " """'7 

L'EPOQUE ET LA METHODE 
DE PLANTATION 

Il faut planter à l'automne. * 
L'époque la plus favorable est de fin 

invitant tous leurs collègues à mani-
fester ii Rennes le Pr Février pro-
chain, les membres du Comité de Dé-
fense Paysanne ont été au-devant 
.des aspirations de tous ceux qui, à 
la campagne, comptent et réfîéehis-
scnii s | octobre à fin décembre, quand les 

» La manifestation aura lieu le sa- ' Sram!s froids ne sont Pas c«n*r*ires-
mecU 1" Février, à 19 heures du ma- j D'un* raaniàre générale, on doit 
tin. La réunion se fera au 17 de la Plantcr da bonnc h«ure' sauf dans 

rue Chieojfné, dans riinmen.se et lss {«rrair>s humides à l'excès. En 
nouveau garage de la Providence. La ! Pédant ainsi on trouve chez les 
rue Chicogné se trouve tout à cûtd pépiniéristes un meilleur choix qu'en 
de la place de Bretagne et elle don- ;flH de s*^"on 

ne dans le boulevard de la Liberté. ! 
» Pendant tout le mois de Janvier, ' 

des réunions préparatoires ont eu 
lieu en Ille-et-Vilaine. Toutes ces ré-
unions ont remporté le plus vif suc-
cès et partout des groupes nombreux 
de cultivateurs se sont fait inscrire 
pour venir à Rennes ]« l" Février. 

» D'ailleurs, dans toutes leg ré-
unions familiales ou syndicales, dans 
toutes les conversations à la campa-
gne, il est question ds la réunion et 
beaucoup de cultivateurs s'abordent 1 
oq *e Quittepj en répétant le mot ; 
d'ordre 4u Comité .de UÂipas& P»> - j 

Dans les sols mauvais, on va. 
jusqu'à 1 m. 75 de diamètre et une 
profondeur de 0 m. 80 à 1 mètre. Les_ 
trous carrés devront avoir un mini-
mum de 1 mètre de côté et 0 m. 80 
de profondeur. 

Les trous seront préparés par temps 
sec, en septembre ou octobre si pos_: 
sible. Ils seront creusés en enievan| 
ia terre par couche, celle inférieure, 
moins bonne, sera placé» sur les bordji 
du trou, ccil» supérieurs sur le bord; 
opposé. 

• Appliquer une fumure fondamen-
tale. — Celle-ci est indispensable^ 
mais il n'est guère possible de don-
ner une formule applicable à touj" 



les arbres fruitiers dans tous les 
terrains. 

Le fumier bien consommé, les ga-
doues des villes, les vases d'étangs 
et de fossés, les raclures de basses 
cours, les gazons décomposés, les ter-
reaux provenant de compost, etc., 
sont autant d'éléments fertilisants 
Que le cultivateur n'apprécie pas 
toujours et qui pourtant conviennent 
fort bien aux arbres. 

CHOIX ET REPARATION 
DES ARBRES 

Ne plantez que des arbres jeûnes, 
fie deux à trois ans au plus, vigou-
reux, ayant un tronc droit et lisse, 
isans blessures, ni traces de maladies 
ou d'insectes. Il faut s'adresser à des 
pépiniéristes connus afin d'être cer-
tain de l'authenticité de la variété 
que l'on désire. 

Avant d'être planté, l'arbre frui-
tier exige certains soins : il faut, en 
effet : 

Habille? les 'racines, c'est-à-dire 
enlever à la serpette celles brisées 
ou desséchées et couper celles qui 
ont été blessées immédiatement au-
dessus du point où se trouve la plaie. 
Supprimer le pivot s'il en existe un, 
.et une partie du chevelu, s'il est trop 
abondant. 

Les coupes doivent être très nettes. 
L'habillage des racines est néces-

saire puisqu'il substitue une section 
nette aux plaies irrégulières, facilite 
sla cicatrisation et motive la naissance 
de nouvelles radicelles. 

Praliner est une opération à con-
seiller notamment dans le cas de 
plantations tardives. Elle consiste à 
iremper pendant quelques secondes 
les racines dans une bouillie formée 
de terre forte, de bouse de vache et 
d'eau. 

L'habillage des racines et le prali-
nage sont des opérations à exécuter 
au moment même de la plantation. 

PLANTATION 

Pour planter rationnellement, il 
faut : 

Apprêter le trou de plantation en 
'ameublissant le fond à la bêche ou 
à la pioche et.en y plaçant ensuite 
la première terre extraite que l'on 
mélange avec des engrais en formant 
un monticule en dos d'âne, sur lequel 
les racines sont posées. 

Bien disposer les racines. — L'ar-
bre étant enujte placé dans le trou 
'et tenu verticalement, on étale à la 
main ses racines, afin de leur faire 
reprendre leur position normale au-
tour du monticule1 

Mauvaise disposition des racines 
- La terre a été jetée sans précaution 

On continue à étaler celles-ci à la 
main au fur et à mesure que la terre 
végétale arrive au niveau de leur 
point d'attache. 

Au début de l'opération on prend 
le soin d'imprimer à l'arbre un mou-
vement de va-et-vient dans le sens 
.vertical, sans le déplacer, afin de 
faire pénétrer la terre dans tous les 
interstices des racines. On évitera 
de jeter sur ces dernières de grosses 
mottes dures qui- produiraient des 
cavités, ainsi que des matières sus-
ceptibles d'entrer en fermentation, 
telles que paille, mottes d'herbe, fu-
mier, etc. 

On met par dessus les racines le 
reste de terre végétale et on complète 
par celle formant les arrêtes du bord 
du trou. On tasse légèrement avec 
le pied. Un arrosage facilite la re-
prise, notamment en sol sec ou encore 
dans le cas de plantation tardive. 

Puis on comble avec la terre du 
sous-sol à laquelle on applique une 
fumure. 

En opérant ainsi, les otgsnes sou-
terrains du végétal sont placés dans 
la terre de bonne qualité, avec des 
engrais dessous et dessus, Il faut 
éviter de mettre ces derniers, quels 
qu'ils soient, en contact direct avec 
les racines. 

On ne saurait trop recommander 
de procéder comme il vient d'être 
indiqué, si on ne forme pas le fond 
Su trou en monticule, si l'on plante 
l'arkie sans avoir le soin de bien 
,'d/. ;ger ses racines, il s'ensuit une 
végétation malingre et chétive pen-
dant plusieurs années. 

Eviter de planter trop profondé 
ment. >— Le collet sera placé de ma-
nière à ce que la terre du trou étant 
Complètement affaissée, il se trouve 
h un ou deux centimètres au-dessps 
tie la surface du sol, c'est-à-dire à 
peu près au même niveau que lorsque 
l'arbre se trouvât en pépinière. 

Toutefois, dans les sols siliceux, 
exposés à la sécheresse, on peut con-
seiller une profondeur de 0 m. 10, 
'de môme que dans les terrains com-
pacts et humides, il est bon de placer 
le collet à 0 m. 04 jau-dessus du no-
âfsau du sol. 

Sous trilwié S* al»!» l«* H* 

POUR AVOIR DU BON BEURRE 

A LA ÏHME ROSE !... 

Mère Rose ! puisque nous avons vu 
quelles conditions doit réunir la lai-
terie, les soins à donner à la crème, 
examinons maintenant les conditions 
du barattage, car de la conduite de 
cette opération dépend aussi la qua-
lité du beurre. 

D'abord la température n'est point 
indifférente. On estime qu'en hiver 
une température de 16 à 17 degrés 
est nécessaire, 12 à 13 degrés suffi-
sent en été. 

Mais ces chiffres peuvent être mo-
difiés suivant la baratte elle-même. 
La baratte normande verticale qui 
est à recommander demande de 14 
à 16 degrés en été et 16 à 18 degrés 
en hiver. 

Cette baratte qui convient pour les 
moyennes et petites exploitations se-
ra en chêne ou en hêtre à large ou-
verture, afin qu'on puisse la remplir, 
la vider, la nettoyer facilement, et 
l'aérer complètement quand elle est 
au repos. 

Il est bon de la munir d'un roDinet 
pour l'échappement des gaz se dé-
gageant au début de l'opération, et 
d'une petite vitre ou regard permet-
tant de surveiller la marche du ba-
rattage. 

Faites l'acquisition d'une baratte 
neuve, mère Rose, celle que vous avez 
est vraiment trop démodée, et ne 
permet pas la fabrication rationnelle 
du beurre. 

Cette baratte neuve, il faudra la 
bien brosser à sec, puis ensuite, soi-
gneusement l'ébouillanter avec une 
eau additionnée de cristaux de sou-
de. On tourne jusqu'à ce que le li-
quide devienne noirâtre. On le vide, 
pour le remplacer par une nouvelle 
provision d'eau bouillante. On tour-
ne, jusqu'à ce que l'eau reste claire. 

Après l'ébouillantage, on frotte soi-
gneusement l'intérieur do la baratte 
ave.c du sel. 

Avant de faire le beurre, il faut 
préparer la baratte. En hiver, il est 
nécessaire de l'ébouillanter. Elle se 
trouve ainsi nettoyée, stérilisée, le 
bois se resserre par la dilatation. En-
suite, on rince à l'eau claire pour 
ramener à la température voulue. 

En été, l'ébouillantage est encore 
TtïTïé. Mtiï^^~~vdus ~iie "disposez pas 
d'une abondante provision d'eau 
fraîche pour refroidir l'appareil, ce 
qui est le cas chez vous, mère Rose ! 
contentez-vous de remplir votre ba-
ratte d'eau claire, la veille du barat-
tage, ce qui aura au moins l'avan-
tage de dilater le bois comme par 
l'ébouillantage. 

Pour la mise en marche de l'appa-
reil, le nombre de tours à la minute, 
l'échappement des gaz, vous vous re-
porterez aux indications du cons-
tructeur. Mais écoutez le bruit qui se 
produit à l'intérieur, afin de suivre 
l'opération, et regardez à travers la 
petite vitre, car il importe de ne pas 
dépasser le moment où l'on doit s'ar-
rêter. 

Ce moment précis est lorsque le* 
beurre est en grains de la grosseur 
du millet, car plus le grain est petit, 
plus le délaitage et le lavage sont 
efficaces. Avec des grains trop gros, 

ou formant une seule masse, le beur-
re ne peut être complètement délai-
té, d'où des fermentations qui nui-
sent à sa qualité. 

Arrêtez le barattage, laissez écou-
ler le babeurre, non sans avoir placé 
sous l'orifice un tamis pour arrêter 
les grains de beurre entraînés. 

Mettez alors, dans la baratte, un ou 
deux seaux d'eau froide, donnez 
quelques tours de manivelle pour la-
ver les grains de beurre, et recom-
mencez jusqu'à ce que l'eau sorte 
limpide. 

Ensuite, vous refermez la baratte, 
vous tournez quelques tours à sec 
afin d'agglomérer les grains de beur-
re et vous videz le tout sur un tamis. 

Ne croyez pas que votre beurre 
soit marchand au sortir de la baratte, 
c'est-à-dire complètement délaité. 
Non, à l'intérieur des grains, du ba-
beurre se trouve emprisonné. Vous 
ne vous en débarrasserez que par le 
malaxage. 

Mais jamais, sous aucun prétexte, 
il ne faut toucher au beurre avec 
ses mains, même si elles sont très 
propres. Le seul contact échauffe le 
beurre, le ramollit, lui fait perdre de 
ses qualités. Mais si les mains sont 
douteuses, elles déposent dans la 
masse une foule de ferments accélé-
rant le rancissement. 

Maniez donc la motte avec des spa-
tules en bois, plongées à chaque ins-
tant dans l'eau fraîche pour que le 
beurre ne puisse y adhérer. Et, si 
possible, afin de chasser complète-
ment le petit-lait, usez du malaxeur. 
C'est une acquisition utile. Vous 
prendrez, au préalable, pour cet ap-
pareil, les mêmes mesures de désin-
fection et d'ébouillantage que pour 
la baratte.- -

Votre beurre est terminé, mère 
Rose ; il vous reste à le mettre en 
pains ou en grosses mottes. Mais ne 
négligez pas une bonne présentation 
afin de séduire l'acheteur. Un beurre 
bien moulé, portant le nom de la 
ferme, soigneusement enveloppé de 
papier parcheminé, se vend plus fa-
cilement qu'un autre mal présenté. 

Mais avant de le livrer au mar-
chand ou de l'expédier, des précau-
tions s'imposent, car plus le beurre 
est lin, plus il s'empare facilement 
des odeurs de l'air ambiant, même 
emballé. 

Il faut donc l'éloigner de tout ce 
qui exhale un parfum quelconque, 
car au bout de quelques heures d'un 
tel voisinage, le beurre a perdu sa 
saveur et son arôme. 

Placez-Ic donc, mère Rose, dans 
un endroit aéré, loin de tout ce qui 
pourrait en altérer la qualité. 

Même si vous disposez de ce coin 
bien aéré pendant quelques heures, 
vous pourrez attendre cinq ou six 
heures avant d'emballer vos pains et 
vos mottes. Le beurre se raffermira, 
et pourra mieux, supporter les incon-
vénients du transport dans des wa-
gons trop souvent exposés en plein 
soleil, avant d'être utilisés pour les 
expéditions. 

Telles sont, mère Rose, les précau-
tions successives à prendre pour 
avoir du bon beurre ! 

Jean BEAUCERON. 

(Extrait de La Défense Agricole.} 

server des vents qui parfois les incli-
nent, on a la détestable habitude de 
trop enterrer les arbres ; on recouvre 
parfois complètement la greffe. Les 
racines ont cependant besoin de l'in-
fluence de l'air ; si on les en prive, 
elles fonctionnent difficilement, les 
plus profondes pourrissent l'arbre 
reste chétif et souffrant pendant plu-
sieurs années, auand, toutefois, il ne 
périt pas. 

LES SOINS 
APRES LA PLANTATION 

Après la plantation, il faut : 
Tuteurer l'arbre afin de conservei 

une bonne direction au jeune tronc, 
de le redresser et parfois lui per-
mettre de lutter contre les vents. Un 
tampon de paille ou de foin évitera 
le contact direct entre le tronc et le 
tuteur, ce dernier sera fixé à l'arbre 

Cuiseurs 

traitement à ''acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. 

La pompe, d'un grand débit, sert 
également au remplissage du tonneau, 
sans rien démonter et ne jamais tou-
cher à l'acide. D'une grande douceur, 
elle peut être actionnée sans fatigue 
à la main, par une femme ou un en-
fant, permettant ainsi de régler le 
débit. 

Les n°s 1, 2 et 4 sont actionnés à 

la main. Le n" 3 est actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres. 

Prix des pulvérisateurs complets, 
de 1.300 à 2.650 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
300 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix : 750 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs à dos sur demande. 

Cuiseurs en tôle d'acier 
do 3 "7m, les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qifelles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Coiilcuanccs Prix Tris 
en eu a\cc cuvo 

Jill'OS lôlc peinte galvanisée 

1 50 402 fr. 435 fr. 
2 65 462 ». 495 » 
3 80 512 » 556 » 
4 100 578 » 622 s. 
5 125 033 » 688 » 
0 150 710 ». 776 » 
7 200 776 » 853 » 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

NITRATEZ AVANT DE SULFURI0UER 

EabïUàfô 'de la tigé ; lès trois 
branches A sont conservées et taillées, 

Èsa brwnchfA S ssnt supprimé*» 

par des liens quelconques (paille, 
corde, etc.), de façon à ne pas 
blesser la tige et lui permettre de 
grossir sans produire d'étranglement. 

Habiller la tige, c'est-à-dire rac-
courcir les extrémités des rameaux 
qui composnt la tête ou même sup-
primer certaines branches jugées 
superflues ou mal aoutées, est un» 
opération qui ne doit pas être né-
gligée. En ne procédant pas à l'ha-
billage de la tête, surtout si les ra-
cines sont courtes et rares, on risque 
de voir l'arbre languir pendant plu-
sieurs années. 

On doit ensuite, en vue d'équili-
brer les organes aériens et souter-
rains, appliquer la première taille de 
formation de la charpente. 

Durant le cours de l'été, diverses 
opérations, telles que le paillage et 
l'arrosage sont des opérations à pra-
tiquer lorsque l'arbre paraît souf-
frir, notamment de la sécheresse. Un 
traitement préventif avec une bouillie 
cuprique appliquée en pulvérisation 
est à conseiller. 

Rappelons que les arbres fruitiers 
réclament chaque année, pendant 
toute leur existence, une taille -appro-
priée à leur espèce et à leur forme. 
Considérant la haute tige : si le pom-
mier et le poirier ne demandent, à 
partir de la 6e ou T année, que l'ap-
plication d'une taille sommaire ayant 
pour but l'équilibre général de leur 
charpente, l'enlèvement du bois mort, 
etc., d'autres au contraire, le pêcher 
par exemple, exigent, tous les ans 
une taille fruitière appropriée. 

Paul LÉCOLIER, 

Ingénieur horticole, 
Professeur d'arboriculture fruitière 
g l'Ecole Nationale d'Horticulture 

de, VersailleSy 

Pendant l'Hiver, le blé doit sup-
porter les rigueurs de la mauvaise 
saison, et cette lutte le laisse tou-
jours plus ou moins affaibli ; la ve-
nue du printemps, avec sa tempé-
rature douce et clémente, lui per-
met de prendre des forces et de se 
ragaillardir. Il a cependant à mener 
encore le combat contre de nom-
breux ennemis, parmi lesquels les 
plus redoutables sont les mauvaises 
herbes. 

« Les mauvaises herbes, dit M. 
» Schribaux, le savant professeur 
» de l'Institut National Agronomi-
» que, infligent à l'agriculture fran-
» çaisc une perte annuelle qu'on 
» peut évaluer à près d'un milliard. 
» La destruction des herbes adven-
» lices et l'application de fumures 
» beaucoup plus copieuses sont les 
» deux, mesures qui dominent ac-
» tuellemept *ranié,tioration des ter-
» res ». 

En ce qui concerne le blé, ces 
deux questions capitales de Tali-
meutation et de la destruction des 
mauvaises herbes sont résolues, 
après la mauvaise saison, par deux 
opérations complémentaires : le ni-
tratage et le sulfuriquage. 

A la sortie de l'hiver, le blé a faim 
d'azote, suivant l'expression bien 
connue. Il faut satisfaire son appé-
tit par un apport hâtif de nitrate de 
soude, engrais azoté directement et 
immédiatement assimilable. Voici 
d'ailleurs comment s'exprime à ce 
sujet M. Brétignièrc, l'éminent pro-
fesseur de l'Ecole de Grignon, dans 
le Journal d'Agriculture Pratique du 
23 Novembre dernier : 

« A plusieurs reprises, dans ce 
» journal, j'ai eu l'occasion de rap-
» peler les résultats des travaux ef-
» fectués avec M. Cartier, puis avec 
» M Verchère, à la Station des rc-
» cherches, Pour le blé, la moyenne 
» des observations place ici le ni-
» trate de soude en tête des engrais 
» azotés de printemps, depuis les 
» premiers travaux de Dehérain, il 
» en est ainsi. Nous nous sommes 
» donc attachés à tirer de cet en-
» grais le maximum de profit. Main-
» tenant, le doute n'est plus permis, 
» le fait est admis par tous ceux qui 
» nous ont suivis : les applications 
» hâtives sont infiniment préféra-
» bles aux applications tardives ; on 
» double parfois l'efficacité de l'en-

grais par un épandage approprié. 
C'est très convaincus de ce fait 
qu'en février dernier, lorsque la 
terre était gelée, nous faisions 
épandre du nitrate sur les blés 
pour que, dès son réveil, la végé-
tation en profite. », 

Les mauvaises herbes qui, sous 
l'influence du Nitrate, se sont déve-
loppées en acquérant une. turgescen-
ce qui les rend particulièrement sen-
sibles à l'action de l'acide sulfuri-
que, se dessèchent rapidement et 
meurent. Le blé, au contraire, dont 
les feuilles sont recouvertes par une 
couche de cutinc. sur laquelle glis-
sent les solutions suifuriques et dont 
le point végétatif, placé au milieu 
d'un fourreau, est bien protégé, n'est 
que faiblement retardé dans sa vé-
gétation ; il l'est d'autant moins que 
ses racines continuent à absorber le 
Nitrate de Soude qui se trouve à 
leur portée, et cet engrais répare en 
peu de jours tout le dommage que 
l'acide sulfurique a occasionné au 
blé. 

Par contre, quand le sulfuriquage 
précède le nitratage, on constate, 
d'une part, que les mauvaises her-
bes sont moins facilement détruites, 
puisqu'elles sont moins gorgées 
d'eau, et par suite moins tendres, et 
d'autre part que la végétation du 
blé est retardée d'une huitaine de 
jours, ce qui présente un sérieux 
inconvénient dans notre région où 
l'échaudage est tant à redouter. 

Tel est aussi l'avis exprimé par 
M. le Sénateur Faure, président de 
la Chambre d'Agriculture régionale 
du Centre-Sud, dans son article : 
Nitratage et Sulfuriquage de la « Dé-
fense Paysanne », du 15 février der-
nier : 

« Les nitratages trop tardivement 
» effectués peuvent amener l'échau-
»; dage. 

« L'herbe, s'il y en a, ne manque-
» ra pas non plus de profiter de 
» l'engrais et ses tissus seront ren-
» dus plus gras, plus aqueux et, 
» partant de là, plus sensibles à 
» l'action de l'acide sulfurique que 
» tout le monde connaît aujour-
» d'hui. C'est pour ce motif qu'il 
» vaut mieux faire précéder que 
» suivre l'épandage du nitrate sans 
» qu'il y ait cependant rien d'absolu. 

» Le meilleur moment pour effec-
» tuer les pulvérisations à l'aide de 
» l'acide sulfurique est donc une di-
» zaiue de jours ou quinze après le 
» nitratage », 

Cultivateurs ! Traitez vos nié;, à 
l'acide sulfurique après le premier 
épandage de Nitrate de Soude. Par 
ces deux opérations complémentai-
res, vos rendements seront considé-
rablement augmentés et deviendront 
largement rémunérateurs. 

Maurice PEIUUER, 

Ingénieur Agronome, 

I La Vie Syndicale I 
La Regrippière 

Samedi 25 Janvier, à 7 heures du 
soir, Salle des Ecoles, à La Régrip-
pière, GRANDE REUNION SYNDI-
CALE, sons la présidence de M. DE-
JOIE, Conseiller général, président 
de l'Union Vinicole du Canton de 
Vallet. 

Conférence Agricole et Viticolc par 
M. R. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central, et M. de Dreuzy, 
directeur du Bureau d'Etudes sur les 
Engrais. 

Séance Cinématographique instruc-
tive. Questions importantes. Tous les 
agriculteurs et viticulteurs de la ré-
gion sont cordialement invités. 

Sion-les-Mines 
Dimanche 2 Février, à 8 h. 45 du 

matin, à la sortie de la messe, ré-
union syndicale, Salie de la Mairie. 

Conférence agricole par M. R. Fai-
vre et M. Y. Le Gouaië, ingénieur 
agronome^ 

Pierric 
Dimanche 2 Février, à 11 heures 

du matin, au bourg de Pierric, gran-
de réunion syndicale. 

Conférence agricole par M. R. Fai-
vre et M. Y. Le Gouaia, ingénieur 
agronome. 

Tous les cultivateurs de la région 
sont cordialement invités, 

Chéméré 
Dimanche 2 Février, à 9 heures du 

matin, Salle du Patronage, réunion 
générale des membres de la Section 
Agricole sous la présidence de M. 
Raymond Lefeuvre. 

Création de Mutuelles 
Si vous voulez créer dans votre 

commune : 

Une Mutuelle Accidents, 
Une Mutuelle Incendie^ 

Une Mutuelle Bétail. 

Ecrivez-nous, ou venez nous voir 
au Syndicat, 2, rué Scribe, à Nantes. 
Notre nouveau service de Mutualité 
vous donnera satisfaction. 

NANTES-PARIS EN 5 H. 1/2 

Trains rapides quotidiens 
à nombre de places limité 

1'° et 2° Classes 
Service an 

^—■ Wagon-Restaurant 
3 octobre 1929 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

Longueur POIDS M0YEM 
(lu rouleau Diara. 0"J0 o-co 0-7O 

1-00 230 kg. 250 kg. » —i 
ln,20 250 — 270 — » — 

lm40 270 — 290 — 305 kg, 
1"'C0 290 — 310 — 390 
lnl80 310 — 330 —' 415 -, 
2"'00 375 — 425 — 530 ~ 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents^ 

mm mil ra pc 
iiilNiisi 

Le cultivateur se demande par 
fois si le sulfuriquage doit précéder 
ou suivre le nitratage. 

C'est M. Chauzit, directeur des 
Services Agricoles d'Eure-et-Loir, 
qui nous fournira la réponse : 

« Nitrate et acide sulfurique sont 
». inséparables avec la condition 
». supplémentaire : 

» Nitrate? avant de pulvériser 
» l'acide ». 

C'est bien ce que prescrit égale-
ment M. Rabaté, inspecteur général 
de l'agriculture, dans ses dix com-
mandements du producteur de blé. 

« Au printemps, nitratez d'abord 
» assez tôt, puis, traitez à l'acide 
» sulfurique, binez, buttez, roulez, 
» sarclez s. 

Le mieux est de faire les pulvéri-
sations une dizaine de jours après 
l'épandage du Nitrate de Soude du 
Chili, 

Les achats de pièces 
démonétisées 

La Banque de France, en exécu-
tion des dispositions de la loi moné-
taire du 25 juin 1928, achète à tous 
ses guichets de Paris et de province 
les anciennes pièces d'or démonéti-
sées sur la base de un franc par 05 
milligrammes % d'or au titre de 
900/1000, sous déduction des frais de 
frappe. Ainsi calculée, la valeur 
d'achat de ces monnaies ressort à : 

48 fr. 78 une pièce d'or de 10 fr. 
97 fr. 55 —- 20 fr 

195 fr. 10 — 40 fr. 
243 fr. 88 m 50 fr 
487 fr. 76 — 100 fr. 

GRIPPE ET RHUME 

Pour vous en préserver quand il fait 
froid, prenez un Picon avec du sucre et 
de l'eau bouillante. Buvez chaud, c'est 

Wonieme et délicieus, 

ALLER 

Le Croisic, dép. 16 h. 19 ; Saint-
Nazaire, 17 h. 26; Nantes, dép. 18 h. 48; 
Angers, dép. 19 h. 50 ; Saumur, départ 
20 h. 22 ; Tours, dép. 21 h.; Orléans, 
dép. 22 h. 32 ; Paris-Austerlitz, arr. 
0 h. 04 ; Paris-Quai d'Orsay, arr. 0 h. 12. 

Ce train prend : 
1° En 1" classe, les voyageurs' pour 

toutes- destinations ; 
2° Eu 28 classe, du Croisic à Nantes, 

les voyageurs pour toutes destinations 
et, à partir d'Angers, ceux effectuant 
un parcours' simple de 200 liilom. 

Il ne laisse à Paris-Austerlitz que des 
voyageurs sans bagages, 

n ET ou II 

Paris-Quai d'Orsay, dép. 16 k. ou ; 
Orléans, dép. 18 h. 10 j Tours, arr. 
19 h, 57 ; Saumur, arr, 2=0 h. 80 ; Angers, 
arr. 21 h. 11 ; Nantes, arr. %'i h. *3 ; 
S'aint-Nazaire, arr. 28 u, 87. 

Ce train prend : 
1» En 1" classe, à tous ses points 

d'arrêt (sauf à Paris où le minimura 
exigé est de 200 kilom.), les voyageurs 
pour toutes destinations ; 

2° En %' classe : à Pari», les voya-
geurs à destination effective de Tours 
ou de ses au-delà ; 

A Orléans, les voyageur» effectuant 
un parcours simple de 2O0 kilom.; 

A partir de Tours, les voyageurs gans 
condition!. 

L'an dernier, un propriétaire vi-
gneron de la région de C.'^âteauthé-
baud me faisait part des déceptions 
que lui donnaient chaque année deux 
plantations de muscadet, l'une âgée 
d'une vingtaine d'années, et l'autre 
ayant à peine dix ans. Il remarquait 
que, tous les ans, jusque aux appro-
ches de la Saint-Jean, la végétation 
était normale, et la fructification avait 
bonne apparence, puis à partir de 
cette époque, dans le vieux vignoble, 
les pampres prenaient un aspect lan-
guissant, les raisins disparaissaient 
peu à peu et la récolte était presque 
nulle. 

Pourtant le sol était ou semblait 
être une bonne terre à vigne, car 
dans le voisinage d'autres vignobles 
prospérèrent et fructifiaient bien. 

Dans la jeune plantation, au con-
traire, vers la fin de juin, la vigne 
s'emballait à bois et la coulure em-
portait la récolte en quelques se-
maines ; on avait beau pratiquer des 
rognages même sévères, rien n'y fai-
sait. 

C'est alors que, désolé, le brave 
homme ne songeait rien moins qu'à 
mettre la pioche dans ses deux vigno-
bles, croyant qu'il avait affaire à de 
mauvais plants c'ûulards ou stériles? 
d'origine. Je lui conseillai de tenter: 
un dernier essai en faisant intervenir, 
des engrais appropriés à chacun âes 
cas qu'il avait observés. 

C'est ainsi que le vignoble le plus 
vieux, c'est-à-dire celui dont la végé-
tation restait languissante tout l'été, 
reçut à l'automne 1928, et à l'hec-
tare, 100 kilos de sulfate d'ammo-
niaque, 600 kilos de scories de dé-
phosphoration, puis d'assez bonne 
heure, en fin février 1929, 100 kilos 
de nitrate de soude et 200 kilos de 
chlorure de potassium à l'hectare. 

Par ailleurs, rien ne fut modifié: 
quant aux traitements anticryptoga-
miques et aux façons culturales habi-
tuels. , 

Quant au vignoble le plus jeune, 
aucune fumure azotée ne lui fut don-
née ; par contre, il reçut à l'automne 
1928 une forte dose de scories, 1.000 
kilos à l'hectare, et une forte dose 
également de sylvinite riche, 600 
kilos à l'hectare. 

A la taille d'hiver, qui fut effec-
tuée très tardivement, vers la mi-
mars (ce qui sauva la vie à de nom-
breux bourgeons qui auraient été dé-
truits par la gelée), il fut laissé sut! 
chaque souche susceptible de les 
nourrir, deux branches à fruits et 
deux à trois coursons. 

Aucun rognage ne fut pratiqué atl 
cours de la saison. Mêmes traite-
ments que par le passé, avec toute-
fois un bon soufrage en pleine flo-
raison. 

Tout dernièrement, j'eus l'honneun 
de recevoir à nouveau ta visite de 
mon bonhomme vigneron, qui venait 
me tenir au courant des résultats de 
son essai. A sa mine réjouie, je de-
vinai tout de suite qu'il avait uns 
bonne nouvelle à m'annoncer, et ert 
effet je fus moi-même fort surpris 
d'apprendre que la vieille vigne, qui 
n'avait produit jusqu'ici que de fai-
bles récoltes de raisins chétifs, avait 
rendu près de dix-huit barriques $ 
l'hectare, en belle vendange, et que! 
In plantation de dix ans, où la coulura 
emportait chaque année la récolt^ 
avait produit plus de vingt-cinq bar-
riques de bon via» 

I n TRBRIE* 



Vêtements 
Seule Succursale dans la Région : 

ARDINIÊRE PARIS 
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Vêtements 

H'E DE LA VILLETTE 
Ou lundi 20 Janvier 1930 

ANIMAUX 
'il 

g < 

| Invend. J 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande netlc 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t" quai. S' quai. 3* quai. extra l" quai. 2" quai. 3' quai. ex ira 

4.407 820 9 70 8 30 6 60 10 30 5 72 4 56 3 30 6 39 
Vaches .... 2.203 015 9 70 8 20 6 40 10 40 5 72 4 51 3 20 6 66 
Taureaux .. 475 80 8 70 8 s 7 .» 9 10 5 22 4 40 3 50 5 64 
Veaux 1.624 49 17 80 15 & 10 10 19 40 10 68 8 55 5 56 12 03 
Moutons .. 14.681 1.880 18 90 14 40 12 40 20 50 9 45 6 77 5 46 10 25 

2.702 n 13 56 12 28 9 42 13 86 9 50 8 60 6 60 9 70 

tiers 

liâtes 

veas È Bétail, au Marché 
durant les Années 1928 et 1929 

(Prix au kilo). 

anl«$ 

Vaches Veaux Moutons l'orcs 

Année 1928 Poids vif V". nette Poids vif V. nette Poids vif V. nette Poids vif V. nelle 
3 » 5.45 6.75 10.40 C » 12 » 7.30 11.20 
3.85 7 » 6.50 10 » 6.50 13 » 7.30 11.20 
4.10 7.45 6.40 9.85 6.75 13.50 7.30 11.20 
4.25 7.70 6.50 10 » 6.75 13.50 6.50 8.15 
4.25 7.70 6.50 10 » 6.75 13.50 6.50 8.15 
4.35 8 » 5.50 8.45 " 6.75 13.50 6.45 8.05 
1.25 8 » 5.50 8.45 6.75 13.50 6.45 8.05 

Août 4.50 8.20 5.75 8.85 6.70 13.40 7.80 8.75 
Septembre ,. 4.50 8.20 5.75 8.85 6.70 13.40 7.80 8.75 

4.50 8.20 5.75 8.85 6.70 13.40 7.80 » 8.15 
Novembre ... 4.50 8.20 7 » 10.05 6.70 13.40 7.80 8.75 
Décembre ... 4 » 7.30 7 » ■ 10.05 7.25 14.50 7.50 9.50 

Année 1929 
4.30 8.60 8 » 12.30 8 » 16 » 7.50 11.60 
4.30 8.60 8, » - 12 » 8 » 16 » 7.50 11.60 

ilars 4.50 9 » 0.75 10 » 8.25 16.50 7.80 12 » 
0 » 10 i 8.75 13.50 9 » 18 » 8.10 13 » 
5 » 10 »' 8.75 13.50 9 » 18 » 9 » 14 » 
5 » 10 » 8.75 13.50 9 » 18 » 8.75 13.50 

Juillet 5 » 10 » 8.75 13.50 9 » 18 » 9 » 14 » 
5 » 10 » 8.75 13.50 9 » 18 » 9 » 14 » 

Septembre ... 5 » 10 » 8.75 13.50 9 » 18 » «.30 13.40 
Octobre 4.50 9 » 9 » 13.85 9 » 18 » 8.30 13 » 
Novembre ... 4.75 8.50 8.35 12.80 9.40 18.80 8.30 13 » 
Décembre ... 4.75 9.50 8.50 13.50 9.40 18.80 8.80 13.40 

générale, adoptée par tous les lau-
réats (sauf un cependant), parmi ceux 
qui ont été visités, c'est l'emploi du 
nitrate de soude au printemps. Quel-
ques cultivateurs, en particulier dans 
des terres légères, font un mélange 
de nitrate de soude et de sulfate 
d'ammoniaque, mais la grande ma-
jorité reste fidèle au nitrate. 

Les doses varient légèrement, et 
si les timides se contentent de 120 
à 150 kilos à l'hectare, quelques 
cultivateurs vont jusqu'à 300 kilos, 
quand leur blé est soit trop clair, soit 
en retard. 

Enfin tous sont d'accord pour re-
connaître que le nitratage précoce est 
plus avantageux et qu'il y a intérêt 
à nitrater soit aussitôt avant, soit 
aussitôt après l'épandage d'acide sul-
furique sur les blés. 

Ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte, il n'y a rien de mystérieux 
dans les méthodes employées par les 
a as » de l'agriculture dans notre 
région : ils se bornent à bien culti-
ver et à bien fumer de bons blés, ce 
qui n'est pas plus difficile que de mal 
cultiver et de mal fumer de mauvais 
blés, mais qui est tout de même plus 
profitable.. * 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

au réveil des BLES, 
avant le talîage et pour satis» 
faire à la « FAIM D'AZOTE » 

de vos Céréales, 
HATEZ-VOUS D'EMPLOYER LE\ 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum ,.—" 

Les Bons Cultivateurs 
H y a partout en France de bons j est de même, et le chlorure de po-

du Chili 

Cultivateurs, et le Concours National 
du Blé en 1929 l'a bien prouvé. 

Dans nos départements de l'Ouest, 
où les moyennes sont peu élevées, 
les lauréats du concours du blé ont 

à égaliser les rendements'des meil 
leures terres à blé du Nord de la 
France, 

Elles ont ainsi démontré que dans 
'la majeure partie de nos terres culti-
vées, un progrès rapide est possible : 
il suffit de s'inspirer de leur exemple. 

Quelle est donc la méthode em-
ployée par ces bons cultivateurs pour 
obtenir de trente à quarante quin-
taux de grain à l'hectare ? 

La voici, telle qu'elle résulte des 
déclarations faites par un grand nom-
bre de lauréats : 

Tout d'abord, la terre à blé doit 
;être bien préparée, et doit recevoir 
une bonne fumure de fond, c'est-à-
dire, en plus du fumier (qui peut, 
soit être appliqué au blé, soit avoir 
été donné à la culture sarclée qui 
précède le blé), des engrais phospha-
tés et potassiques bien choisis. 

Il et agréable de constater que les 
cultivateurs primés au concours em-
ploient tous, très correctement les 
engrais phosphatés : les superphos-
phates dans les terre assez riches en 
chaux, les phosphates et les scories 
'de déphosphoration dans les autres. 
Les doses varient peu, et si quelques-
uns mettent jusqu'à 800 kilos de 
scories à l'hectare, la majeure partie 
se contente de 500 kilos en moyenne. 

Pour les engrais potassiques il en 

tassium est préféré à juste titre dans 
les terres fortes, alors que la sylvi-
nite est judicieusement réservée aux 
terres légères .ou aux terres calcaires. 
Là encorç-,"ies doses varient assez 

-ïéttsst--rh--apprr^^ s'emploie à la dose 
de 200 kilos à l'hectare, et la sylvi-
nite à celle de 500 kilos en moyenne. 

11 n'y a rien à dire de l'époque du 
semis ; cependant on peut constater 
qu'il y a chez les cultivateurs une 
tendance à semer un peu plus tôt 
qu'autrefois : cette mode est à en-
courager, car elle donne au blé plus 
de temps pour se fortifier avant les 
rigueurs, de l'hiver. 

En ce qui concerne les variétés 
cultivées, presque tous les lauréats 
ne s'en tiennent pas à un seul blé, 
mais il faut souligner que tous culti-
vent du Vilmorin 23. Suivant les 
terres, on trouve, à côté du V. 23, le 
Japhet, le Bon Fermier, l'Oybride 
Inversable, le Moyencourt, le Trésor, 
le Wilson, et aussi des nouveautés 
comme le V. 27 et même le V. 29. 
Mais ce sont là plutôt des essais, et 
le seul fait à retenir, c'est que tous 
les lauréats visités jusqu'ici cultivent 
le Vilmorin 23. 

Ajoutons que la plupart de ces 
cultivateurs renouvellent assez fré-
quemment leur semences, précaution 
qu'ils estiment indispensable aux 
grands rendements. 

Les soins culturaux sont à peu près 
les mêmes partout, et l'emploi de 
l'acide sulfurique au printemps pour 
la destruction des mauvaises herbes 
est généralisé. i 

Une autre pratique, absolument 

(150 à 250 kilos à l'hectare) 
qui vous assurera, dans 
tous les sols et sous 
tous !es climats, un 

tallage exceptionnel, 
une épiaison régulière 
et un rendement 
abondant; 

Pour lotis renseignements agricoles, technique., 
pratiques et commerciaux, s'adresser à la 

DéU'gaticn Française des Producteurs de 
NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

3, rue de Stockholm, FARIS-S' 

A»enee del'Ouest : M. P. CORMIER, inr.-airri 
23, boulevard de l'Egalité, NANTES. 
Envoi gratis el franco sur demanda 
de brochures et notices agricoles. 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
iitres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
~ *T "~ ' ■'V..w:.' i. 

Par 170 k. 50 I. 25 I. 

Demi-fluide , 3 10 3 50. 3 90 
Epaisse 3 20 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 

Demi-blanche < 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure , 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos ; 

Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... 4 20 4 60 5 » 
% épaisse 4 40 4 80 5 20 
Epaisse 4 90 5 30 5 70 
Huile de ricinl pure 8 » 8 40 § 80 

GBAISSE JAUNE EXTBA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr,, 3 fr, 60 le kilo 
franco, fût perdu, 

RIZ et ISSUES 
Biz Saigon Importation N" 1. 170 »» 
Biz Saigon Importation N" 2. 165 »» 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc 150 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » ....... 152 s» 

Farine alimentaire pou.-, porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
j tenay. 
Farine « La Peine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum......... 125 »» 
par 100 k 143 »». 

Coprah en farine 148 s» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 165 »» 

Farine de maïs 125 »» 
Maïs pour volaillet 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes..... 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p* volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses , 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »,> 
Farine d'os alimentaire 99 }<» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtoil. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles.. 135 

—: nantaise pT lapins. 135 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertsn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 

avoine, 35 % mélasse 109 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 118 >>» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : .... , . . 

pour vaches laitières 134 »» 
pr engraissement d- boeufs 146 »» 
pr veaux (le sac de 5 k,). 14 50 

ALIMENTATION GENEBALE 
Provende. « Sucraff » N° l...: .88 »» 

« Sucraff » N° 2.'.,- 84 »> 
ALIMENTATION DES POBC§ 

« Optima » ; 
pv engraissement des porcs 132 »» 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saini-Joseph. ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage dès por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons, disponible... 330 »» 

les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine 

Majoration de 3 francs par 100 Ml. 
pour livraison en sacs de 50 kilos. 

NOTRE 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco j 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 385 » 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 396 » 
en morceaux de 500 gram. 396 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fûts fuis Seaux 
iHlli. 25 k. 12,500 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos log>s, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinairej en bidons 
de 50 litres 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres ! 231 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 

ses 123 fr. 
Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisnïb 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons 
(Nous consulter)', 

CHâUX mm L'MRICULTUBE 
CHAUX DE fïiONTJEAN 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches. 105 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments » 125 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 150 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

Engrais 
Nous venons de faire paraître nos 

nouveaux tarifs d'engrais pour la 
campagne de printemps. Les tableaux 
ont été envoyés à tous les Présidents 
de nos sections et à tous nos Agents. 
Nos adhérents voudront bien se les 
faire communiquer et prendre con-
naissance des prix. Nous- pouvons 
également les adresser directement à 
ceux qui nous en ferons la demande. 

Les prix sont inchangés pour les 
engrais phosphatés et potassiques, 
seuls les sulfates d'amanoniaque ont 
subi une baisse importante. Pour ces 
engrais, les prix établis par le 
Comptoir Français de l'Azote ne 
sont valables que jusqu'au 25 jan-
vier. Nous ferons connaître sous 
quelques jours les prix de Février. 

SACS A GRAINS 
En jute 1" choix, marqués sur 

2 faces : 
135x70 cm, poids 800 gram. 10 »» 
122x60 cm, poids 620 gram. 8 »» 

Ces prix s'entendent nets et fran-
co P. V. gares Loire-Inférieure de 
nos adhérents. 

Par grosses quantités, nous consul-
ter. 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
175. «— A vendre, plants des meil-

leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racines, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus ot 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Bon-

;de, à Jaunay-Clan (Vienne). 
2. — A vendré, beaux plants d'as-

perges « Grosse hâtive d'Argenteuil », 
plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Bobert Morice, à Sainte-Luce. 

7. — A vendre : 1° Bon chien de 
garde, race Policier, 3 ans, convien-
drait pour propriété. Prix avanta-
geux ; 2° Une petite vache bretonne 
race pure, pleine. Prix à débattre. 

8. — A vendre cause décès, tor-
pédo 4/5 places, belle carrosserie, 
très bon état mécanique. Pare-brise 
arrière. 20.000 kil. Prix très in-
téressant. 

9. -T- A vendre deux belles génis-
ses normandes 13 et 14 mois, issues 
de parents inscrits et primés dans 
concours. 

10. r^i A louer à V-z fruit pour la 
Toussaint prochaine, une métairie 
de 15 hectares environ, située à 10 
kilomètres Sud de Nantes (terré, 
prés, vignes). 

11. :— A vendre : 1e Ecrémeuse 
Lena neuve, 100 litres, à l'heure ; 
2° Couveuse Saint-Michel neuve, 200 
œufs. 

12. r-- A vendre, bois greffables 
1202 te Biporia — Bupestris 3309 — 
Très beaux racinés 1202. Prix mo-
dérés. S'adresser à M. Petiteau, La 
Brenacie, Commune des Aubiers 
(Deux-Sèvres). 

13. — A vendre une houe et une 
herse en fer, force 1 cheval. Bon 
état. S'adresser à M. Paul Bahaud, 
grainier, 6, route de Paris, Nantes. 

14. —• A vendre, très bon cheval 
bien doublé, très doux, 1 m. 65, 7 
ans, apte à tous travaux agricoles. 
S'adresser à M. H. du Gasset, La Sé-
nardière, Gorges. 

15. — On offre belles semences de 
pommes de terre (Saucisses de Bre-
tagne). S'adresser à Mme veuve Dal-
mirault, Manoir de Kerbili, par Pe-
nestin (Morbihan). 

16. — Wyandottes pondeuses d'hi-
ver incontestablement les meilleures. 
Œufs à couver. Poussins. Origine su-

périeure. S'adresser à M. H. Bureau* 
à Longlée, Nort-sur-Erdre (L.-L). 

17. — A vendre cause départ : 1 
charrette à bœufs, 1 rouleau en fon-
te pour sillons, 1 herse, 1 charrue, 
1 baratte, 1 appareil à moissonner, 
YJ cintré, 2 échelles, 4 V-i muids de 
vin blanc, 1 voiture d'enfant. Le tont 
en l)on état. Plusieurs cents de bois, 
épines et fagots. S'adresser à M. 
Prou, à Chatton, Bouans, par Vue. 

DEMANDES 
5. — On demande un jardinier, 

sachant conduire auto. S'adresser à 
M. Paul Bahaud, grainier, 6 route de 
Paris, Nantes. 

6. — Perdu 1 chienne Braque Du-
puy, 4 ans, blanche marron, poil 
ras, et 1 Epagneul Breton, 4 ans, 
blanc orange, queue courte. Récom-
pense. S'adresser à M. Brard, La 
Jahotière, Abbarelz. 

7. — A vendre forte jument plei-
ne, 8 ans, 1 m. 60, parfaite culture 
et tous services. 

8. — Ménage sans enfant, 33 ans, 
demande place, homme toute main, 
femme bassercour ou toute main. 
S'adresser à M. Jean Courroiv : 6 Fils, 
à la Salle, Carquel'ou. 

9. — Ménage cultivateurs actifs 
demande à prendre à bail à partir 
du 23 avril 1931, ferme ou métairie 
de 25 à 35 hectares, de préférence 
région Montaigti (Vendée). S'adres-
ser à M. Joseph Bipoche, La Roche-
Thévenin, La Guyonnière de Montai-
gu (Vendée). 

10. — On demande ménage jeune 
et vigoureux pour s'occuper du jar-
din, prairies, vaches et chevaux de 
sang. 

11. — Ménage 44 et 46 ans, jardi-
nier 4 branches, bon potagiste, de-
mande place environs de NanteSj 
bonnes références. 

12. — On demande cheval ou ju-
ment de 6 à 8 ans, 1 m. 60 au moins, 
bien doublé, très doux, très franc de 
collier, peur de rien et trottant bien. 
Donner le prix demandé. S'adresser 
à M. du Gasset, La Sénardière, Gor-
ges, par Clisson. 

Produit d'avaiît-psire 
N'ayant pas obtenu avec un taupi-

cide le résultat espéré, vous en avez 
acheté un plus cher à 8 fr., puis â> 
10 fr. Mauvaise méthode. Sous des prix 
et sous des couleurs différentes, vous 
n'avez trouvé que le même produit. Vou-
lez-vous, un conseil? Achetez un produit 
ô?5vant-guerre, le "véritable'" ïaupicîrlér 
Félix MARTIN, c'est toujours avec lui 
que vous préparerez les appâts les plus 
foudroyants. Vous ne le paierez que 
4.50, et vous aurez 4 fois plus de poison, 
4 fois plus d'appâts, donc 4 fois plus 
de chance de réussir qu'avec les taupi-
cides actuels. Dans les bonnes pharma-

• cies, ou, à défaut, écrivez pharmacie 
i LEMAITRE, Nantes (Loire-Inférieure). 

Nantes, le 24 Janvier, 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 128 
Avoines grises ou noires. 83 
Avoines bigarrées , 75 
Sarrasin ,; 90 
Orge 87 
Son * 60 
Seigle 78 

[jfaïs Plata 92 
Maïs Indo-Chine 85 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produis* 

tion, les 1.000 kilos .: 
Paille de blé botleléc 375 
Paille de blé pressée 370 

FEUlLLjjjpON DU « SYNDIC AT DES AGRICULTEUBS » 

MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUVIN 

— Vous voudrez bien nPexcuser, 
Monsieur, me dit-il en pesant sur 
les mots, auprès de M. B... pour l'ou-
trecuidance que j'ai à venir con-
tester des expériences qu'il a faites 
avec tant de soin et de science. Mais 
j'ai profondément étudié cette ma-
tière des poisons, surtout des poi-
sons arsenicaux. Voilà pourquoi j'ai 
proposé à la justice une seconde en-
quête. Mon plus cher désir, croyez-
le bien, est de trouver mes conclu-
sions conformes à celles de votre 
gavant et respectable maître. 

Je m'inclinai froidement et pro-
posai de commencer les expérien-
ces sans plus tarder ; le visage dé-
confit de mou juge d'instruction à 
jeun m'inspirait une sincère pitié. 

Les deux magistrats prirent place 
aux pieds du corps, du côté de la 
porte ; le docteur Wickson et moi, 
a gauche, en face de la fenêtre.. 

Malgré tout mon désir d'épargner 
à la délicatesse de mes lecteurs le 
récit de cette autopsie, je dois en-
trer dans quelques, détails indispen-
sables. 

La tâche de la médecine légale 
était devenue bien plus facile depuis 
«uekrues années, grâce à l'invention 
«e l'Anglais Marsh. Ce chimiste 
ftvait iLQuiA uss ffisnStEÊ lagéjiismÊ 

de découvrir la trace des plus pe-
tites quantités d'arsenic dans les 
corps. i 

Voici, eu quelques mots, en quoi 
consiste son appareil : 

C'est un simple flacon de verre 
dans lequel se dégage du gaz hydro-
gène. On y introduit la substance à 
examiner. L'arsenic se combine avec 
le gaz hydrogène et cette combinai-
son s'échappe par l'orifice effilé du 
flacon. On allume alors le jet de gaz, 
et l'on tient au-dessus de la flamme 
une soucoupe de porcelaine blan-
che. Si la matière renferme la moin-
dre parcelle d'arsenic, des taches 
noires se déposent sur la porcelaine. 

Le docteur Wickson tira des gran-
des poches de son manteau un de 
ces flacons. Mais je crus remarquer 
que le verre n'en était pas très pur, 
et je le priai de se servir de celui 
que j'avais apporté. Il l'examina 
longtemps avec un soin tout méti-
culeux, puis finit par l'accepter en 
dissimulant la mauvaise humeur 
qu'il ressentait. 

Je m'approchai alors des bocaux 
où étaient contenus les viscères afin 
de les découvrir ; mais l'Anglais me 
prévint et défit avec une sorte d'im-
patience la couverture cachetée. 
. Jj ïeniar,quai qu'il garda, ass 

gants blancs, tout en se livrant à ce 
travail. ! 

— Messieurs, dit-il d'une voix so-
lennelle en s'adressant aux magis-
trats, mais sans lever les yeux, vous 
connaissez sans cloute les effets de 
cet appareil. Je vais diriger un jet 
de gaz contre ces vitres. S'il y a 
de l'arsenic dans la portion de vis-
cères que j'ai renfermée dans le fla-
con, la vitre se noircira aussitôt. 

Il s'avança vers la fenêtre voisine 
de celle où se tenait caché le phi-
losophe et dirigea le jet de gaz en-
flammé sur la vitre. 

Nous ne pûmes réprimer une ex-
clamation de surprise. Le verre s'é-
tait soudainement couvert de taches 
noires. En même temps une forte 
odeur d'ail se répandaiit dans la 
chambre et révélait la présence du 
toxique. 

Mon pauvre professeur était battu 
du premier coup ! Le juge d'ins-
truction fixa sur moi un regard po-
liment ironique : 

— Oh ! oh ! dit-il, voilà qui est 
grave, et bien en faveur de l'accu-
sation ! 

— Cette expérience ne sera con-
cluante à mes yeux, fis-je observer, 
que si on me permet de la recom-
mencer moi-même. 

L'Anglais, que son succès avait 
laissé impassible, me tendit le fla-
con avec un geste plein de grâce. 

Je fis l'expérience : la vitre se 
noircit encore et avec une intensité 
qui prouvait l'abondance de la subs-
tance toxique. Je recommençai trois 
ou quatre fois : même résultat. 

Le, ridegu derrière, lequel gg trou-

vait Maximilien Heller remua légè-
rement. Je tressaillis, car il me sem-
bla que l'œil de l'Anglais s'était un 
instant fixé avec inquiétude de ce 
côté. 

Ce né fut qu'un éclair, car il re-
prit son sourire habituel, et se tour-
nant vers les magistrats : 

— Il me semble celte fois que 
l'expérience est décisive, dit-il. Et 
veuillez remarquer, ajouta-t-il avec 
un certain air de triomphe, que je 
me suis servi de l'appareil du doc-
teur B...: 

— Je n'ai rien à objecter, fis-je 
assez vexé de ce résultat si prompt 
et si inattendu. 

— Alors, Monsieur, dit le procu-
reur du roi qui prenait pour la pre-
mière fois la parole, vous êtes prêt 
à signer le procès-verbal et le rap-
port qui conclut à la présence du 
poison dans le corps du défunt ? 

Je m'inclinai en signe d'assenti-
ment. 

— Greffier, continua le magistrat 
en se tournant vers un petit bon-
homme noir, qui griffonnait dans 
un coin, veuillez aporter le rapport 
et le procès-verbal : ces messieurs 
vont les signer. 

Le docteur Wickson signa — sans 
ôter ses gants — et je signai à mon 
tour. 

L'Anglais paraissait avoir peine à 
contenir la joie intérieure qu'il res-
sentait. 

Il me salua gravement et je lui 
rendis son salut d'assez mauvaise 
grâce. Avant de sortir, Wickson me 
chargea encore une fois de vouloiç 

bien assurer M. B... de toute sa res-
pectueuse sympathie. 

— Monsieur de Bibeyrac, dit en 
sortant le juge d'instruction à son 
majestueux collègue, vous venez dé-
jeuner avec moi, n'est-ce pas ? Je 
meurs de faim. 

Ce jour-là, les étudiants qui fré-
quentaient le cours de M. B... ne 
surent à quoi attribuer les distrac-
tions continuelles, l'agitation fébrile 
et la mauvaise- bjuneur de leur vieux 
professeur. 

VIII 
Je fis quelques pas sur lé palier, 

à la suite de ces messieurs, et les sa-
luai une dernière fois. 

M. Prosper les reconduisit jusqu'à 
la porte, puis revint vers moi d'un 
air mystérieux ; il grillait de sa-
voir ce qui s'était passé : mais je 
ne crus pas devoir l'en informer. 

— J^ai quelques dispositions der-
nières à prendre, lui dis-je en remon-
tant l'escalier. Veuillez me laisser 
seul encore une demi-heure dans le 
cabinet où est le corps. 

— Comment donc 1 Monsieur '; 
restez aussi longtemps qu'il vous se-
ra agréable, me dit le petit intendant 
de son ton mielleux. Moi, je monte 
dans la chambre de M. Bréhat-Kcr-
guen..., pour voir si rien ne lui 
manque. Il a fermé sa porte à dou-
ble tour, le vieux madré, et m'a fait 
jurer que je n'avais pas une seconde 
clef;.. Eh ! eh 1 continua-t-il en ti-
rant un trousseau de clefs de sa po 
che, je le lui ai juré. Mais il faut 
tout de même que, je jette un coup 

d'oeil dans sa chambre : M. Castille 
m'a bien recommandé de ne pas 
laisser détériorer l'immeuble de la 
succession. 

Au moment où j'ouvris la porte 
du cabinet, le petit vieillard, dont 
décidément le défaut dominant était 
une incroyable curiosité, glissa un 
regard dans la pièce, pour s'assurer 
que Maximilien Heller était toujours 
là, puis il secoua la tête de l'air 
d'un homme qui se dit : « J'ai eu 
une lubie », et grimpa au second 
étage. 

Le philosophe avait quitté sa ca-
chette et examinait minutieusement 
les bocaux et le flacon qui avaient 
servi à l'expertise. 

Il releva lentement la tête et me 
dit avec un singulier sourire : 

— Allons, vous n'avez pas été 
heureux, docteur, et décidément 
il y a empoisonnement... Mais aussi 
pourquoi diable ne lui avez-vous pas 
fait ôter ses gants ? 

Je le regardai, étonné dé cette 
question. 

— Venez ici, me dit-il. 
Il m'indiaua du doigt le bord de 

la table. 
— Eh bien ? 
— Begardez... plus près... ne 

voyez-vous rien à cette place ? 
Je distinguai sur le bois quelques 

grains d'une fine poussière blanche. 
— De l'arsenic ! fis-je stupéfait. 
— Justement, reprit Maximilien. 

Or, comment pouvez-vous expliquer 
la présence du poison sur cette ta-
ble ? Ce n'est pas vous qui l'y avez 
mis, n'est-ce pas ? Donc... c'est 1 au-
tre 1 

— Voilà un singuner soupçon ! 
— Avez-vous remarqué qu'il a 

gardé ses gants pendant l'opération? 
— Oui. 
—• Avez-vous remarqué qu'il si 

fréquemment posé, par un geste ma-
chinal, sa main droite à cette même 
place où vous voyez la poussière; 
blanche ? qu'à un certain moment, 
il a porté la main à ses lèvres, puis 
l'en a éloignée" par un vif mouve-
ment de répulsion ? 

— Non. 
 C'est juste... vous^n'étiez pas! 

ici en observation... Mais je l'ai re-
marqué, moi, ainsi que plusieurs 
autres choses singulières ; commei 
celles-ci, par exemple : pourquoi a-
t-il voulu déboucher lui-même les 
bocaux I pourquoi a-t-il coupé lui-
même les viscères avec des ciseaux 
tirés de sa propre trousse ? vous 
avez eu, docteur, en sa bonne foi 
une confiance qui d'ailleurs vous 
honore, mais qui, selon moi, était 
mal placée. 

— Ainsi vous croyez... 
— Je crois, ou plutôt je suis per-

suadé que la justice et vous êteai 
tombes dans un piège. Cet homme 
avait mis de l'arsenic dans ses gants, 
dont sans doute l'extrémité était 
percée ; il empoisonnait tout ce 
qu'il touchait. 

— Je ne vois pas quel intérêt il 
aurait eu à nous tromper si indigné* 
ment, 

M suivre}*. 



IPaille d'orge- pressée......,......,, 
Caille d'avoine pressée ,.j 

310 
350 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndical de la Boucherie de Nantes 

Cours du 17 janvier 1920 
BŒUFS, -* Vendus, 18 ; le ',4 ItUo : 

derrière, -1.75 ; devant, 4 fr, 
VEAUX. — Vendus, 392 ; le % kil., 

Jire quai., 0 k 10 fr. ; 2e quai., 7. à 8 fr. 
| MOUTONS. — Vendus, 2JJ, « js % 
fcilo, 9. à 10 fr. 

MARCHÉ AUX VEAtHt > :i 
SSyndicafTloa Eleveurs et Expéditeurs 

t Entrés hier, 98 ; ce jour, 294» 
"Cours : le plus haut, S fr. ; le plus 

jjas, 0 fr. ; moyen, 7 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 
Nantes, 22 janvier. — Betteraves,, 

les 12, 5 ; carottes, le k., 0.40 ; cé-
leri rave, la botte, 8 ; çéleri blanc, 

12 ; choux-fleurs, les 11, 25; choux 
Bruxelles, le le, 1,50 ; cresson, les 
42, 8 ; chicorées, les 12, 2.5.0 ; en-
feives, le k., 3.25 ; escaroles, les 12, 
% fr. ; épinards, le k., 1.50 ; laitues, 
Jes 12, S ; mâche, le k., 4 ; navets, 
la botte, 1 % noix, le k., 7 ;'- oseille, 
|e- k,, 2 ; oignons, le k., 0.50 ; pom-
jijies, le k., 1.25; pissenlits, le k., 
2,50 ; poireaux, le kil., 3 ; radis, îes 
(y, .4 i salsifis, 1.50 ; scorsoiiifes, 1,75. 

Cours des Vins 
Muscadet uih^ism--'^.'---. £50 à. 550 
(Sros-plan{ .....^§y;r;^g^ 220 ù 275 
JKoah ,'.,tt.i50 à 200 
Koah, le degré alcool...7, ' » à 7. 50 
K^ir&r. w.qî?^.. .„_..ir.:.r. 6 jj.0 

3a botte, 8; choux pommes, les 16,| génisses, l.wOQ à 1.300 fr.; veaux, 7.2 
1 7.50 le kilo. ; ■ 

CAXDE 
Froment. 125 fr.: orgi. 05 fr.; savra 

ACHETEZ ' VOS BOUCHONS 
ARTICLES DE CAVE 

T0HBEUERIE ET VITICULTURE •—»■ 

Quai Brancas (près la Poste) - H ANTÈS 
féiê^feona MS.Jl ' —v»."c£ Hantes li.27» 

MARCHi 
{RÉGIONAUX 

NANTES (Talèns'ac) 
Bœuf. -Le demi-kilo : Ire catégorie, 

6-11 ; 2» cfttéff., 3-1.50 ; 3a catég., 1.50-3. 
Veau. ^- Le demi-kilo : Ire catégorie, 

8-12 ; 2c catég., 7-8 ; 3e catég., 4-7, 
Mouton. — Ce fjemi-kllo : Ire catn-

gorie, 10-12 ; 2e catég., 8-10 ; 3e catég., 
0-5.50. 

Porcs. -0 Le demi-kilo : 7.75-9.25. 
Beurre, Le demi-kilo : 11-12.50. 
Œufs, s* La douzaine : 8-8.51). 
Lapins, iar L.c demi-kilo : .6.50-6.75, 

AXCENIS 
' Plé, 125 fr.) avoine, 95 fr.; seigle, 
85 fr.; orge, 90 fr.; sarrasin, 100 fr.; 
paille, les GOO kilos, 120 f.; foin, 2<J0 fr. 

Beurre, 19 A 20 fr, le kilo ; ceufs, 7.80 
à 8 fr. la. douzaiiifc. 

Poulets, la couple, gros 45 à 48 fr., 
moyens 32 à 38 IV., «etits 25 à 28 fr.; 
oies mortes, 4.23 à 4.;>9 la livre ; lapins, 
12 à 25 fr. la piin:c ; pigeons, 8.50 à 9 fr. 
la couple. i 

Bœufs dô travail, la paire, 4.50O à 
S.Û00 fr.;. vaches d'herbage, 1.5O0 à 
1.600 fr.; amouillantcs, 2.701) à 3.000 fr 

lftO kilos ; son do froment, 60 fr.; son 
de sarrasin, 88 à 90 fr.; tourteaux de 
coprah» en plaques, 132 à 135 fr.; tour-
teaux d'arachides en farine, extra, 
blancs, 150 à 152 fr. les 100 kilos. 
Graine do trèfle violet, 500 fr. les 1W 
kilos ; jarosse ou vesce, 4 ; ray gras 
d'Italie, 5.50 ; graine do Un, 1.70 a 1.80 
le kilo. Foin, 220 'à 2-3Ô ÎE.i paille de 
pays en vrac, 130 « Î3a fr.; paille près-, 
sco d'avoine, 150 à 155 fr. ; do froment, 
105 à 170 fr. les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 110 à 130 fr. 
Bceuf, le kilo sur pied, 3.60 à 4.40 ; 

vache, 3.25 à 3.60 ; veau, 8.25 à 8.50 ; 
mouton, 6.73 à 7 fr. ; porc gras au-
dessous de 100 kilos', 8 à 8.23 ; de 1O0 
h 120 kilos, 8.25 ù 8.50. 

Benne, le kilo en gros, 16.90 à 17 fr.; 
en détail, 17.25 à 17.50 ; œufs, hï 
treizainO) 7 à 7.10 ; poulets, la couple, 
petit3 24 à 32 fr., gros 33 à 40 fr.; oies 
grasses, la pièce, 32 a 36 fr. ; pigeon-
neaux, la couple, 6.50 à 6.75 ; lapins 
domestiques, la pièce, 13 a 18 fr. 

Porcelets de six à huit semaines, 250 
à 300 fr.; très bsaux sujets, 320 fr.; 
de deux à trois mois, 330 à 420 fr. ; 
grands couvantins de trois à quatre 
mois, 430 à 530 fr';; jeunes truie3 

j adultes, 400 à 550 fr. ' ... 
COUERON 

Poulets, In couple, gros 35 à 40 fr., 
moyens 30 à 35 fr.J lapins, la pièce, 

;18 à 23 fr.; oeufs, la douzaine, 9 à 10 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 3.50 à 12 fr. 

feS^p.fS.»^' GUEMENE-PEXFAO 
î Poulets, la couple, gros 50 h 55 fr., 
i movens 35 a 45 fr., petits 25 k 30 fr.; 

siu 105 fr.; avoine. 95 fr.; seijdc, J» demi-kilo, 5 50 ;' reufs, la douzaine 
105 fr.; pommes de terre, 4o fr.j paille,-, 7 r

 1 ,.„,,,.' ,„ ,iinVi!kilD 9 50 • cidre" 
les 1.000 kilos, 390 fr.; foin. 020 fr.; LfLwf^e'i^ *Jr* '' 
bourre, le demi-kilo, 8 h 8.50; œufs,.]1* »'mi(lut> **» n- PAIMBŒUF 
la douzaine, 7.50 â poulets, la i 

paire. 28 à .34 fï.; Canards, la paire,4 Farine, 186 h 188 fr.; froment 
28 à 32 fr.; lapins, la jfléê», 12 k 18 fr.; j 
pigeons, la paire, 9 à 10 fr. ; 

Porcs gras : amenés 40, veilûus 40, j 
le kilo 9 fr.J pores maigres : amenés j 
130, vendus-130, de 450 à 850 fr. pièco ; 
portillons : amenés 809, vendus 280, de j 
260 à 340 fr. pièce. ' «. -V 

CHATEAUBRIANT i 
Farines, 175-180 fr.; bU, 122-123 fr.'; 

sarKisiu, 94-109 fr. ; avoine 95-100 fr. ; 
orge, 95-100 fr.; son, fH'88 fr.: paille, 
173-180 fr.; foio, U»0-24M) fr. Baisse sur 
les blés'. i 

Bœufs, 4-4.50 le kilo ; vaulies, 3.30-
•4 fr.;; veaux, 8-8.25 ; porcs gras, 8.25-
8S0; pores maigres, 430-550 fr. la pièce; 
porcs de lait, 280-320 fr. 

^Vieilles poules, 25-30 fr. ; gros pou-
-1 îets, 32-37 fr.; mojens. 18-25 fr.; ca-

sUrd*, fr. la couple ; lapins do-
jpestiqees, 12-1» fr. pièce ; oi» gras'sé, 
éJivij'OB' 5 fr. la livre. 

NOZAY 
Blé, 12» k 128 fr.; seiji», 80 à 81 fr.; 

126 
128 fr!; avoir,». 90 à 92 fr.; sou, 83 

à 85 fr.: foin, les 5O0 kilos, 260 à 270 fr.; 
paille, 170 à 175 fr. i 

Beurre en gros, le- kilo, 18 à 19 fr. ; 
détail, la livre, 9.50 à 10 fr.; œufs, la 
douzaine, 7 « 8 fr.; Haricots secs, les 
50 kilos, 175 à 180 fr. 

Poulets, la couple, 25 à 38 fr.: ca-
nards, 27 à 35 fr.; pigeonneaux, 8. 50 à 
lg fr.; lapins, 9 à 18 fr. 

Boeufs gras, le kilo, 4.10 à 4.60 ; tau-
reaux, 4.10 à 4.30 ; vaches, 3.90 à 4.10 ; 
veaux, 7.20 ;'i 7.50 ; moutons, 6,40 à 
0,30 ; porcs, 8.20 à 8.40. 

S'AINT-PHILBERT-DE-GRANDL 1E& : 

Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 
moyens 10 à 48 fr., petits 25 à 28 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr. : pigeons, la 
couple, 7 à 3 fr. ; lapins, la pièce, 16 fr. ; 
œufs, la douzaine, 8.75 k 9 fr.; beurre) 
le demi-kilo, 9.75 à 10 fr. < , : : ̂  

SAINTE-PAZANXE 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr, 

la pièce, 12 k 25 fr.; oewfs, la douzaine, 
8 h. 8.50 ; beurre, le demi-kilo, 11 ft 
11.50 ; bœufs gras, lo kilo sur pied, 4 
à 4.50 ; bœufs do travail, la paire, 5.000 
à 8.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 3.75 
a 4.25 ; vaches laitières, l'unité, 2.500 
à 3.500 fr. ; taureaux, le kilo, 3.75 à 
4.25 ; veaux do lait, 8 fr.; géiijsses, 
2.000 à 2.5CO fr.; porcs de. lait, l'unité, 
300 à 409 fr. 

MACHECOUL 

Poulets, la couple, gros 55 a 62 fr., 
moyens 45 ù 55 fr., petits' 40 à 45 fr. ; 
canards, la pièce, 28 à 32 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à il fr.; lapins, la pièce, 
15 à 22 fr.; œufs, la douzaine, 7.25 à 
7.50 ; beurre, le demi-kilo, H à 11.25. 

Blé, 122 à 121 fr.; avoi 
blé noir, 115 fr-. 

Foin, les 500 kilos, 375 à 
paille, 210 à 215 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 
moyens 41 à 49 fr„ petits 35 

CL1SSON 
iV, 115 fr. 

oies, la pièce, 30 

400 fr.; 

à 55 fr., 
à 40 fr.; 

fr.; lapins, 15 
à 23 fr.; œufs, la douzaine, 7 k 7.25 ; 
beurre, le demi-kilo, 10 à 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5 fr. ; 
bœufs do travail, la paire, 4.000' à 
6.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 3.50 
à 4.50 ; vaches lniiic-res, 1.000 k 2.800 fr.; 
veaux de lait, 8.80 à 8.90 ; ports de 
lait, 200 à 300 fr. 

Actuellement des Conférences sont 
organisées en vue d'encourager les 
agriculteurs de ces régions ù produi-
re des salades de printemps, des épi-
nards et des artichauts destinés à 
l'expédition sur les marchés français 
et étrangers-

En outre, Une journée de dômoiis"-
trations en faveur de l'outillage mo-
derne horticole est prévue pour 1930 
dans la vallée du Lot. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser ù M. l'Ingénieur Principal des 
Services Commerciaux de la Compa-
gnie d'Orléans, 1, place Vaihubert, 
Paris, 

L'Imnrhneiu'-Girmit : F. DUPAS. 

b.r.gft de mouture, 35 à 86 fr.; avoine,' moyens 30 à 40 fr., petits 25 à 30 fr 
85 à SO fr.- sarmi», *5 à 86 fr, les; pinioiu, la couple, 8 à 10 «fr.; lapins, 

CHEMIX DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

LES CULTURES LEGUMIERES 

DANS LE SUD-OUEST 

De nombreuses régions agricoles 
françaises se spécialisent dans la 
production des léguîues, soit pour la 
consommation à l'état frais ou sec, 
soit en vue de la préparation de cou-
serves. A l'état trais, les produits qui 
arrivent de très bonne heure sur les 
marchés des grandes villes atteignent \ 
les prix les plus élevés et c'est pour] 
cette production des primeurs, quej 
les régions méridionales et du Sud-J 
Ouest sont particulièrement bien pla-| 
cées. ?j 

La Compagnie d'Orléans a donc en- j 
irepris une active propagande en fa-
veur du développement de ces cultu-
res et son action couronnée de suc-
cès à porté principalement, cette an-
née, sur les vallées du Lot et de la 
Garonne; 

Bxeura 
A5V3 B 

' Excisraioiis - Mariages 
AMBÙÙN.CE8 

o 

Pour engraisser rapidement un porc, N est indispensable : 
1° De le tenir en eseellent appétit ; 2° De faciliter l'assimi-

lation de ses aliment»; 3° De lui éviter fa faiblesse çje,s membres; 
&» De lui donner une nourriture complète qui favorise "et accé-

lère son développement et sa croissance. 

©y® faut-il 
Employer la « Provendeine » parée que sa composition donne auîc 

aliments quels qu'ils soient un complément qui les rend parfaits. La, 
« Provendeine t> assure l'appétit, la croissance, l'assimilation, l'elf-
graissaineiit rapide des porcs. 

ÉLEVEURS ! Si VCMB voulez refîFei* un réel profit de 
l'étavage des BOPSSJ dsitHex-ieur régulièAsnterit là 
vejuSeiEse " dès l'époque du sevrage. 

Des milliers d'attestations spontanément adressées p*\r les éle* 
" 'veurs, prouvent l'étonnante rapidité aVee laiiu'ellô se dévelop-

pent les porcs nourris à la '« Provendeine ». 

de n'avoir pas connu 
ce produit plus tôt ! 

%' 7,SS.— M. Jules PRÉVOST à Cansac en St-Grave par Rochefort 
en Terre (Morbihan), nous écrivait le 21 mai 1929 : « Les résuU 
fats obtenus avec votre Provendeine sont excellents, c'est don'i-
mage que nous n'avens pas connu ce produit plus tût, car 
depuis que l'on en fait usage, nos porcs réussissent toujours,' 
ils n'ont plus de faiblesse et ont très bon appifit; je remarque 

' aussi qu'ils profitent de jour en jour. Désormais ce produit est 
radis/ensable pour nous. » 

Fait rapidement engraisser 
les coelsons. 

H" 7SS. •*■ M, Marcel ÇROTARD à Cran par St-Dotef 
(Morbihan), nous écrivait le 23 mai 1929 : « je Vous renier', 
çiè de vojft PrQVtrideint, en. psn de temps nous in avons 

Ùtitisê pUfsieïirs bottés ti noïis en sommes tfès sàtis-
foitS) t'çst un très bon pro'duit qui remplace le lait et 
fait engïatsser rapidement Us cochen^, * 

La « Prpye'iid9in,e » est vendue chez tous les 
fhaiflîaQièiis, drôjjfaistes, gMinètiers, 'en boîtè| 

'i dO U- 7;50 et 15 francs; la grande 
boîte renferme trois foie la 
quantité côrïtenue dans la petite. 

, Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
5 fr. pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest de kl France ? 
ison Louis Sanders 

Quai Bicheinont, 10 
BENNES. 

5, Pl. du Commom 

'NANfES 
(i» ÉTAGE) 

i ACHATS DE TOUS TITRES." BONS TA LA DÉFENSE j 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

..«PaitmenU Coupons • Opérations île swirsi 
Vérification carâtuite de Tirages j 

^tiOl.il9SllllïllliH3Jj.;i!MillHIEIHiKS!!l^ 

| DANS VOTRE BÀSSE-COUR| 
| EH OTlUSftST LES PRODUITS RSN0MÉS | 

S â&ISïQSfV produit efticacc pour S h&nil«ml préserver et guérir les S 
_ maladies des laoins: gros venir», diarrhé». s 

ILâPSiEÛHIÉfTEfontretecholé-
rie des volailles. 

i'â et la diphté- s 

S porcs, moutons. 
diarrhée des veaux, 

E fortifie les poules s 
et double la ponte. S 

S Eu vente chéz votre Fournisseur s 
g Vente en Gros ; s 
| Laboratoire du Laplnsky | 
S I, Rue Saini-Rflaurille, Angers S 
«IIIIHIi»SIEiiltIiglliiiiliillH!l!iiillE:ii>? 

En ï3nte : au Syndicat Centrai des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, à Hantes 

1 !» Socj 
i, la Fètl ETRE EPATANT 

RIRE, S'AHUSEB dos KSOIS « 

?8^r..iAiTlriiiiçua 
^63, Faubourg St-Dani8,Porïs(10'), 
lenToi» anATUITEMENT 

nouvel ALBUM INCOMPARABLE 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

El 
ORLÉANS 

SOINS M3MMÉBIATS 
fias it 30 us îî siooïs - NcBireux diplômes à'tososiir 

Spécifique Méféorifuge contre la 
mé'téorisalion, enflure!, 

IndigoSionS 10.» 
Génialosa assure la conception ehss 
tous les auimaux fcraslles, après 
saillie 6.S0 
Ltniment Sassin guérit boiieries 
récentes et aueienne?, efforts ils bou-
let s, Tessi jonSjécaiPls en I orses. 11.» 
Poiïimado Vulnsrairo guérit chevaux 
couronnes, plaies récentes et 

anciennes, coupures, brûlures, 
bles8ur«s 7.50 
Poudre Corroborante guérit choléra 
îles poules, toutes maladies des 
volailles, diiiOirR?, lapins.. . 7.60 
Provende Orionîale guérit l'anémie, 
faibless* générale, facilite la diges-
tion et l'engraissement. Le meilleur 

ilos fortifiants. 
La boito 7.85 Les 8 boites 58.» 
Ovilère Sassin' 'ait pondra les 
poules mémo par 'ea grands froids. 

J.e sac 1 kg 7.50 
^SAsSrTp kg 300 1 6.» 5 kg 31.» 

(Impôt compris) 
Urocrare 9 e pages, francs sur ie'iiacJe. 

06 • SEMENCE SE BRETAONË 

et ki moins 
tes plus «iftês 

ef îes plus 

S'.-VDRESSiîf, AL? SYNDICAT. <^NXft^i 

COLORÉ - BOWIFSÈ 
CONSERVÊ-CLARiFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
LES 

tODUITS GÂTÉ 
EXIGEU LA VRAIS tJATlQl'l> * 

T»« Ph"" et E. GALICHÊRE . SM.6 

Dépôts : Pharmacies Orion, à N.ozay;ï 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-de-Bre^ 
tàgne ; Garnier, a Pont-Château ; Alain 
Làgéa't, à Savenay ; Thibault, à Sir,Mar|^ 
Ia-Jailie ; Turpin,""à Nort-sur-Erdrà ; Lci 
rous, à Plessé. 

Si-

La douye les décime 
IS les guérit radicalement' li a gN3 JOURS ■■ 

Livré en capsules, le Fïï.3BOirvB, 
©'absorbe très facilement et sa composition.) 
d'acide fllicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait étheré de fougère rnâle, en' 
fait la médication la plus économique. 

Durnsad»! aujourd'hui, mtir.ii notn bnttwn dl-
ttllléo en utilisant la bon cl-dtnous. £//e roui tir* 
adnsaès gratuitement. 

SOCIÉTÉ ritAKÇAISS ! 
SRODOiTSÏÉÏÉEIHAÎRES^ 
3, ïtiio Barbanègra* 

PARIS (W) 

Monsieur le Directesr de la SOCIÉTÉ FSAK2ÂI8E 
OES mmm VÉTÉRIH&IRES 
3, r,uo Barbscègre, PABIS-19' 

Veuillez m'adressef votre brochure gratuite t 
POUR ki 0V1D£3 et tes BOVIDÉS CONTRE ia DOUCE 
Nom et prénoms 

Adresse ;.„..'. 

Çoiiserv.iilon ptirfeite des cents *Ws 
par les excellents et pratiques j 

6 COUSINES BARBAL pour traiter 500 œufs | 
I 1 francs franco 

Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reeuà MM. p. et 
P. RIVIER, fabricants dés j 

COMBINÉS BÀRBÂL 
S, Villa d'Alésia, PARIS (lf) 

Prospectus s>atis 1l-f 

cûmi emmoi ae 

^■IM^NT SPÉCIAL; INDISPENSABLE "À EX BONNE FO'SMÀTION 
DES OS ET DES MUSChSS 

€|NQ FOIS plus efficace ps Me autre 

Exîf^z bien, marque 

C'ESt VOffeÉ GAM'NTÏÉ. C'EST ÂU'sSî C'A^ÛRANCg'D'^OlÉJ 
DBS ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX QUI FgftONT PRIMÉ Stl'S *m&'M 

LES mmemss 
Vo*s trouvère? la Tatim ATâ c\ati» toutes les SMeussaiei d» PBwnonit^iei des ]B*sks do l-'Q^est • 

de Wmiaa des BatSw 
ET CHEZ PLUS DE 2.099 DîBffOSîT^BSS 3îî JB»SÇACfNî?, NORMANDIE yBMÎÏêÉ 

y a un dépôt*de ATÉ près* de eh&% mm 11 

-BASSES. & mm^jssm, * & i?« -m '&rm^MW^ 'msÈ&esM i:]imm&&, 

épùi Général ; P. TROCHUi 9, Rue Sainî-Gouéno -8AIMT-BRIBMC; 
mtw.inuni n luirnniui» nnnnb» ttimiiwii»rajMW(|wi'i ■u»i^u.www|»M'*'\'-'ia^,waw^^ 


